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Introduction générale

L’attention accordée aux aspects économiques de l’énergie n’est pas nouvelle. Le rôle de

l’énergie dans la révolution industrielle, la place occupée par la branche « énergie » dans le

tableau des échanges internes industriels, le poids relatif des investissements énergétiques dans

l’accumulation du capital des pays importateurs comme des pays exportateurs d’énergie,

l’impact de l’énergie sur l’équilibre extérieur des nations et l’importance des taxes énergétiques

dans la recette fiscale de la plus part des États, justifient à l’évidence que l’on s’intéresse aux

activités de production, transformation, transport, distribution et utilisation des divers ressources

d’énergie disponibles sur le marché.

L’importance de l’industrie des hydrocarbures et sa spécificité économique, financière, et

technologique se traduit par une interdépendance entre les acteurs de la scène énergétique

mondiale, ces rapports ont toujours suscité un conflit d’intérêt entre ces antagonistes à savoir, les

pays producteurs, les pays consommateurs et les compagnies pétrolières internationales.

Les hydrocarbures occupent depuis des décennies une place très importante, non

seulement dans le développement économique des pays producteurs mais aussi dans les relations

géopolitiques internationales, au cœur de l’actualité, c’est une question vitale et stratégique pour

ces pays. En plus, ce sont des armes stratégiques, des ressources inégalement répartie et aussi

inégalement consommée.

Du début du vingtième siècle jusqu’à aujourd’hui, les hydrocarbures et particulièrement

le pétrole et ses dérivés ne cessent de prendre une place de plus en plus considérable, A cet

égard, le secteur des hydrocarbures vu son poids dans l’économie algérienne, occupe une place

stratégique et primordiale qui joue et continue de jouer un rôle de locomotive pour la relance

économique, aussi une importance flagrante due au rôle de base d’approvisionner les marchés

nationaux et internationaux en matière de produits pétroliers et du gaz.

Au plan national, les capacités théoriques de raffinage ont stagné autour de 22 millions

de tonnes de pétrole brut, depuis 1970 aucune nouvelle raffinerie n’est venue renforcer les

capacités de production de carburants et autres dérivés en dehors de celle d’Adrar, qui est d’une

faible capacité destinée à financer la région du sud-ouest du pays.
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L’Algérie était l’un des pays leader en exportation des carburants dans le monde depuis

son indépendance dont le gasoil, mais l’Algérie est devenu importateur de ce carburant à partir

de 2007 pour faire face à la demande qui dépasse sa capacité du raffinage sur le territoire

national.

En raison de la forte croissance du parc national automobile attendue pour les années à

venir, la pression de la demande sur les carburants, particulièrement le gasoil, restera soutenue.

Pour répondre à cette forte croissance du parc automobile national, l’Algérie est devenue,

graduellement, un grand pays importateur de carburants. Le parc automobile s’est renforcé de

568 610 véhicules en 2012 sur total de plus de 4.8 millions de véhicules, soit une hausse d’ordre

de 12 %1.

L’Algérie a enregistré un déficit de production de plus de 03 millions de tonnes de

carburants en 2013. D’où le recours à l’importation pour une valeur de plus de 3.442 milliards de

dollars2.

Cette forte croissance de la consommation du marché national en gasoil nous pousse à

poser comme question principale : «Quels sont les déterminants de la demande du gasoil en

Algérie »

D’autres questions secondaires viennent renforcer et soutenir cette question principale et

qui sont :

- Comment la relation entre la demande de gasoil et ses déterminants à évoluée au cours de

période 1970- 2012 ?

- La demande de gasoil est-elle influencée par la croissance des variables socio-

économiques ?

- Pourquoi le GPL/C n’arrive pas à prendre le relais des carburants conventionnels ? Est-ce

pour des raisons techniques, environnementales ou économiques ?

La réponse à ses questions passe par la vérification des hypothèses suivantes :

1
Office National des Statistiques.

2
Selon les données de SONATRACH
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- Hypothèse 1 : Nous considèrons d’abord que les variations des prix des carburants et les

variations des revenus des ménages ont un effet direct sur la demande du gasoil.

- Hypothèse 2 : L’inefficacité des mesures et des politiques de promotion du GPL/C ont

causé le retard de sa généralisation.

Afin de bien mener notre travail qui consiste à l’étude économétrique de la demande du

gasoil en Algérie, nous allons subdiviser notre travail en quatre chapitres définis comme suit :

Le premier chapitre nous le consacrons aux généralités sur le pétrole dans l’économie

mondiale. Il comportera deux sections, Dans la première, nous allons traiter les notions générales

sur le pétrole et dans la seconde nous présenterons le marché mondial du pétrole.

Le deuxième chapitre aura pour objet de présenter le secteur énergétique en Algérie. De

ce fait nous l’avons devisé en trois sections. La première section portera sur la présentation du

secteur des hydrocarbures en Algérie, quant à la seconde, elle abordera la richesse de l’Algérie

en hydrocarbures, enfin la troisième et dernière section, elle évoquera le raffinage en Algérie.

Le troisième chapitre qui est scindé en deux sections, sera consacré pour le transport

routier et l’utilisation du GPL/C en Algérie. Dans la première section on définira le secteur

routier en l’Algérie, et dans la seconde nous présenterons la politique de promotion de GPL/c.

Enfin, le quatrième et dernier chapitre sera réservé pour la partie pratique de notre

mémoire. Il sera subdivisé en trois sections, dans la première nous effectuerons une analyse

descriptive des données, dans la seconde nous étudierons la stationnarité des séries et la dernière

sera consacrée pour l’analyse multivariée des séries de données.
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Chapitre I :

Le pétrole dans l’économie mondiale

Le monde pétrolier d’aujourd’hui n’est plus celui d’avant les chocs pétroliers .Certes, il

demeure marqué par son histoire mais ses structures ont subi des transformations radicales.

Dans le présent chapitre, nous présentons le marché pétrolier international, les différents

types des marchés pétroliers, comme on va citer aussi la formation du prix sur ce marché

mondial.

Section 1 : Notions générales sur le pétrole

Le pétrole du latin Petra (pierre) et Oléum (huile)3 soit huile de pierre, est une roche

visqueuse (Liquide) carbonée, énergie fossile, le pétrole est aussi souvent appelé Or noir en

référence à sa couleur et à son coût élevé.

1.1. Historique du pétrole

C'est depuis le début de l'humanité que le pétrole ou les produits qui les constituent sont

connus. En effet, l'arche de Noé avait été recouverte de bitumes qui correspondent à un dépôt de

surface du pétrole brut.

Le pétrole remonte à la surface sous forme de suintement de bitume, qui était utilisé par

les peuples de Mésopotamie, il y a plus de trois mille ans, comme le mortier dans la construction

des remparts, pour les calages des coques des navires et pour assurer l'étanchéité des citernes et

conduites d'eau, comme source d'énergie et comme même médicament.

On rapporte qu'au moyen âge, le pétrole était utilisé dans les grenades en terre cuite,

appelées « feu Grégeois » que les bandits et les guerriers des mers laissaient exploser sur l'eau

près des navires qui prenaient feu.

C'est au 18eme siècle que le pétrole est devenu un combustible recherché tant pour

l'industrie que pour l'éclairage domestique. Il s'est révélé plus accessible à toutes les couches

sociales que l'huile de baleine et plus convenable que les bougies de suif c'est-à dire de la graisse

des porcs d'odeur désagréable.

3
CHAUTARD Sophie, <<géopolitique et pétrole>>, édition Studyrama, Paris 2007, p.11.
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Le choix du pétrole et son usage par le plus grand nombre d'individus ont favorisé son

extraction et son raffinage. On peut par exemple signaler l'obtention du pétrole lampant par le

géologue canadien Abraham Gessner en 1852.

Entre 1857, 1858 et 1859 les premiers forages du pétrole ont été ainsi réalisés en

Allemagne et aux États-Unis. C'était le début de l'industrie pétrolière et la voie vers l'or noir. Les

inventions des automobiles, trains et avions, bref des moteurs à combustion on fait que le pétrole

est à ce jours un des fondements de l'industrie et par la modernisation ou la modernité. A ce jour

30% du pétrole produit dans le monde proviennent des gisements en mer (gisements offshore).

La première plate forme de forage en mer a été construite en 1947. Aujourd'hui il existe des

plates formes ancrées au fond de la mer par 400 m de profondeur.

Elles pèsent des milliers des tonnes et peuvent accueillir des centaines des techniciens.

Pour les plus petits gisements, on a mis au point des systèmes de production flottants. Ce sont

des navires qui sont utilisés pour traiter et stocker le pétrole provenant de tubes prolongateurs qui

relient le fond à la surface avec le système de production sous marine, le pétrole est acheminé par

des collecteurs qui courent au fond de la mer jusqu'à la plate forme d'un gisement voisin.

Alain NONJON définit le pétrole comme étant un fluide huileux composé

d'hydrocarbures des différentes familles (paraffine, naphta, aromate) mélangés à des faibles

quantités des produits azotés, oxygéné, sulfurés à des traces des métaux (molybdène).

Longtemps connus sous le nom de bitume ou naphta, le petroléum n'est mentionné qu'en

l'an 9004 .

Le pétrole se trouve dans les gisements à l'état brut, c'est-à-dire, qu'il contient diverses

substances telles que le souffre, l'eau salée, traces des métaux. La présence de ces substances le

rend inutilisable à l'état brut. Pour qu'il soit utilisable à l'état brut il faut le raffiner.

Le raffinage est l'ensemble des opérations et procédés industriels mis en œuvre pour

traiter et transformer au moindre coût le pétrole brut en carburant5.

Le pétrole est une huile minérale combustible formée principalement d'hydrocarbures de

couleur très foncée et à l'odeur caractéristique plus au moins prononcée d'une densité variant 0,8

4 NONJON A Alain, « Comprendre l'économie mondiale », Edition Ellipses, Paris 1995, p 77.

5 Petit Larousse illustrée, Edition Larousse, Paris 1992, p 771.
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à 0,95. C'est le résultat d'une lente dégradation bactériologique d'organismes aquatiques,

végétaux et animaux qu'il y a des dizaines voire même de certaines de millions d'années ont

proliféré dans les mers et se sont accumulés en couches sédimentaires6. C'est ainsi que débuta la

recherche de plus importantes sources d'approvisionnement en pétrole brut. On savait que les

puits creusés pour l'eau et le sel présentent parfois des infiltrations du pétrole. L'idée de forages

pétroliers fut donc naturellement son chemin. Les premiers puits furent forés en Allemagne en

1857.

L'initiative qui rencontra le plus grand retentissement fut cependant celle d'Edwin L.

Drake, le 27 Août 1859 à Titusville en Pennsylvanie. Drake procéda à des forages pour trouver la

nappe mère, origine des affleurements du pétrole de Pennsylvanie occidentale.

Si Drake ne peut extraire qu'un pétrole d'écoulement aisé et facile à distiller et si le puits

était peu profond environ 23m seulement, sa réussite n'en marquait pas moins le début de

l'industrie pétrolière moderne. Cette découverte déclencha une variable ruée vers l'or noir7.

1.2. Le gisement du pétrole brut

Un gisement est une disposition des couches minérales dans le sein de la terre8. Le

produit brut est un produit minier extrait soit à des gisements à ciel ouvert soit des gisements

souterrains. Les mouvements techniques de croûte terrestre bouleversant maintes fois le sol, les

mers se soulèvent et deviennent des terres s'enfoncent en devenant des mers ce qui localise le

gisement du pétrole sur la terre.

1.3. La prospection et recherche du pétrole brut

La prospection est le fait d'étudier le terrain pour en découvrir les richesses naturelles. Il

n'est pas facile de déterminer les gisements, il revient au géologue de rechercher les échantillons

minéraux qui lui permettraient de reconstituer l'histoire géologique du terrain, des fossiles

animales et végétales et d'établir si le terrain est l'ère primaire ou de l'ère secondaire. En suite, il

prélèvera les coûts du sol à étudier en pétrographie, puis dessinera une carte topographique du

lieu avant de prendre la photo aérienne qui lui est indispensable pour mieux repérer le type de la

roche.

6 Petit Larousse illustrée, IBIT. P77

7 Encyclopédie Encarta, PETROLE, Historique in Microsoft corporation, 2002.

8 Encyclopédie Encarta .
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Au cas où il s'agira des roches sédimentaires, le géologue pourra avoir de la chance d'être

sur un dépôt du pétrole. Par contrôle, les roches décourageront le géologue qui abandonnera de

ce fait la recherche.

1.4. L'extraction

L'extraction est une action qui consiste à séparer une substance du corps dont elle faisait

partie. Une fois le gisement devient favorable, il convient de procéder à l'exploitation du pétrole

brut et d'en séparer ses éléments composants. Pour ce faire, sur l'emplacement estimé propice, le

géologue dressera un four métallique, un derrick et avec un trépan tournant à la vitesse de 500

tours par minute. Il forera un puits de 5000 à 7000 mètres de profondeur de loin supérieur à

l'épaisseur du gisement.

Cependant pour éviter des infiltrations d'eau à l'intérieur du puits, celui-ci est tubé en

ciment de préférence au niveau du pétrole. Enfin, lorsque le puits atteint le pétrole. Celui-ci jaillit

à la surface sous pression du gaz où il devra être pompé avant qu'il ne soit séparé de ce gaz, de

l'eau et du sable à l'issu de l'extraction.

1.5. Transport du pétrole brut

La majorité du pétrole transporté (62%) passe par voie maritime. Le Golfe Persique est

l'origine principale, et à partir de cette région les routes maritimes atteignent l'Europe via le canal

de Suez, le Japon via le Détroit de Malacca et l'Amérique du Nord via la Cap de Bonne

Espérance. Les grands mouvements continentaux impliquent le pétrole de la Russie et de l'ancien

empire soviétique envoyé en Europe de l'Ouest par pipeline ainsi que le pétrole du Canada et de

l'Alaska destiné aux États-Unis par pipeline également. D'autres flux importants du pétrole

impliquent l'Afrique vers l'Amérique du Nord et l'Europe, la Mer du Nord vers l'Europe et enfin

l'Amérique du Sud vers l'Amérique du Nord. On peut citer les modalités de transports suivantes9:

1.5.1. Par navires

Les gisements se trouvent généralement à des milliers de kilomètres des lieux de

l’utilisation des hydrocarbures ou des produits pétroliers. Leur acheminement nécessite des

moyens particuliers pour répondre à ses spécificités, le transport du pétrole brut se fait

principalement par voie marine à l’aide des pétroliers10.

9
www.transportzoom.com /Le-transport-du-p-eacute-trole-57.html

10 LALUMIÈRE Jean- Sébastien, ALEXIS Richard. « Le pétrole, l’or noir du XXème siècle », UQAM 2002. P46
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A l'origine le transport du pétrole s'effectuait dans des barils en bois que l'on chargeait

dans les cales des navires.

Le baril dont la capacité est de 159 litres est d'ailleurs l'unité de mesure utilisée

actuellement. Ensuite, on eut l'idée de construire des navires qui étaient des réservoirs flottants :

les pétroliers.

La principale caractéristique d'un pétrolier est le compartimentage en citernes séparées ce

qui autorise les différents types du pétrole et participe à la stabilité du navire.

L'ensemble des aménagements et des machines est installé à l'arrière du navire pour des

raisons évidentes de sécurité. L'équipage est constitué d'environ 25 hommes dont la vie se

déroule à l'arrière dans la partie appelée « château ».

1.5.2. Par oléoduc

La solution la plus simple et la plus sûre pour transporter un liquide est le tuyau. Dans

l'industrie pétrolière, on l'appelle oléoduc ou pipeline.

Néanmoins, l'installation d'un oléoduc est coûteuse. Dans les conditions difficiles, le coût

d'un kilomètre peut être aussi élevé que celui de la construction d'un kilomètre d'autoroute.

L'oléoduc du pétrole brut a souvent un diamètre supérieur à un mètre. Des stations de pompage

sont installées à intervalles réguliers pour maintenir une vitesse d'acheminement de 5 km/heure11.

1.5.3. Par route

C'est dans les véhicules citernes que le pétrole est transporté par route, cette modalité est

utilisée pour les petites et moyennes distances, elle s’effectue beaucoup plus pour transporter les

carburants aux stations du service.

11 Wikipedia, http:// fr. Wikipedia. Org
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Section 02 : Le marché mondial du pétrole

La production et la consommation d'énergie ont connu une augmentation très importante

depuis les années 1940. Cette hausse s'explique par une demande croissante liée à la croissance

démographique mondiale et par le développement économique des pays émergents notamment

le Brésil, la Russie, l'Inde et la Chine.

2.1. La demande mondiale des produits pétroliers

La demande pétrolière mondiale a progressé régulièrement pendant les 30 glorieuses, de

1945 jusqu'au premier choc pétrolier de 1973. Elle a marqué une pause en 1974-1975 et diminué

après le second choc pétrolier de 1979 jusqu'en 1983. De 1985 à 2011, la demande mondiale a

augmenté en moyenne au rythme de 1,6 % par an pour atteindre 88 Mb/j (dont 34% fournis par

l’OPEP) en 2011 ; un basculement de la demande s'est produit entre l'OCDE dont la part a

diminué régulièrement de plus de 1% par an, de 2007 à 2011 et les pays en voie de

développement (PVD) dont le poids a augmenté régulièrement (+2,8% de 2010 à 2011)

Aujourd’hui, 58 % de la demande finale du produits pétroliers (hors électricité) ont pour

utilisation finale les transports (contre seulement 36 % en 1973). Selon les perspectives de l'AIE,

la demande pétrolière mondiale devrait progresser de 1,3 % par an sur la période 2010-2030,

croissance annuelle inférieure à celle constatée sur les dix dernières années. Sur les 30

prochaines années, la consommation dans la zone OCDE devrait progresser de 0,6 % par an alors

que celle dans les PVD augmenterait quatre fois plus rapidement, avec des pays en forte

croissance tels que la Chine et l'Inde autour de 3 % par an. Deux tiers de cette hausse

proviendraient des transports et plus particulièrement de la route12.

2.1.1. La demande mondiale du pétrole pour l’année 2014

La consommation d'énergie dépend assez largement du niveau de développement

économique des États. Dans le monde, les principaux pays consommateurs d'énergie sont ainsi

les pays riches. Le tableau ci-dessous nous donne les prévisions de l’OPEP sur l’évolution de la

demande mondiale du pétrole.

12 Rapport Statistique mondiale en temps réel, 2012. Disponible sur le site : http://www.planetoscope.com
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Tableau n°1 : Estimation de l’évolution de la demande du pétrole pour l’année 2014(mbj).

2013 2014 t1 2014 t2 2014 t3 2014 t4 2014
Évolution 2013/2014

différence %

Amérique 23.9 23.87 23.91 24.29 24.13 24.05 0.15 0.63

Dont les états unis 19.15 19.2 19.01 19.47 19.37 19.26 0.12 0.61

Europe 13,56 13,05 13,49 13,70 13,40 13,35 -0,16 -1,16

Asie Pacific 8,36 8,81 7,74 7,92 8,47 8,23 -0,13 -1,55

Total OCDE 45,82 45,73 45,14 45,91 45,94 45,68 -0,13 -0,29

Asie non OCDE 11,06 11,12 11,28 11,37 11,39 11,29 0,23 2,09

Dont Inde 3,70 3,92 3,76 3,68 3,86 3,80 0,10 2,84

Amérique latine 6,50 6,44 6,70 6,99 6,82 6,74 0,24 3,65

Moyen orient 7,87 8,11 8,05 8,53 8,03 8,18 0,31 3,89

Afrique 3,45 3,46 3,48 3,41 3,59 3,49 0,03 0,96

Total pays en
développement 28,89 29,12 29,52 30,29 29,83 29,69 0,81 2,80

Ex URSS 4,48 4,41 4,25 4,66 4,92 4,56 0,08 1,79

Europe non OCDE 0,64 0,64 0,58 0,64 0,72 0,64 0,01 0,82

Chine 10,07 10,10 10,54 10,27 10,70 10,40 0,34 3,34

Total autre régions 15,19 15,15 15,37 15,57 16,33 15,61 0,42 2,78

Total monde 89,89 90,00 90,03 91,77 92,09 90,98 1,09 1,22

Source : OPEP, février 2014

- La demande selon L'organisation des pays exportateurs de pétrole (OPEP)

L’observation du tableau ci dessous, nous montre que d’après les estimations de l’OPEP,

la demande mondiale de pétrole brut en 2014 s’élèverait à 90,98 mbj contre 89,89 mbj en 2013

(+1,22 %). Ainsi, la demande mondiale augmenterait de 1,09 mbj, une hausse portée

essentiellement par la Chine (+0,34 mbj), par le Moyen-Orient (+0,31 mbj), par l’Amérique

latine (+0,24 mbj) et par les États-Unis (+0,12 mbj), tandis que la demande des pays OCDE

d’Europe et d’Asie pacifique déclinerait (respectivement -0,16 mbj et -0,13 mbj).

- La demande selon Institut national de la statistique et des études économiques

(INSEE)

D’après l’Insee, la demande du pétrole devrait baisser au premier trimestre 2014 selon un

profil saisonnier habituel en Europe. Contrairement à l’OPEP qui n’anticipe une forte hausse de

la demande mondiale qu’au troisième trimestre 2014 (+1,74 mbj), l’Insee prévoit une hausse de

la demande mondiale du pétrole dès le deuxième trimestre (+500 000 bj). Cette hausse serait



Chapitre I : Le pétrole dans l’économie mondiale

11

portée par les pays émergents (+1,2 mbj) et par l’Europe (+270 000 bj). A l’inverse, l’Insee

(comme l’OPEP) anticipe une forte baisse de la demande dans les pays de l’OCDE (-700 000

bpj) essentiellement en raison des baisses saisonnières de la consommation au Japon (-900 000

bpj).

La demande du pétrole mondiale est sensible à l’activité économique, d’où l’importance

d’observer la conjoncture économique pour prévoir ou analyser les évolutions du prix du baril du

pétrole. Les prévisionnistes de l’OPEP ont été conduits à réviser légèrement à la hausse la

croissance dans les économies de l’OCDE et à réviser légèrement à la baisse celle des pays

émergents. En effet, la situation des pays émergents s’est aggravée suite à la dépréciation de leur

monnaie. Mais les économies principales de l’OCDE font également face à des challenges

importants : le ralentissement de l’activité manufacturière, les négociations en cours sur le

plafond de la dette aux États-Unis, la fragilité des économies de certains pays au sein de la zone

euro et une augmentation de la taxe sur les ventes au Japon (de 5 % à 8 % prévue en avril 2014)

tous ces facteurs pourraient agir défavorablement sur la croissance de l’ensemble de la zone.

2.2. Les pays producteurs du pétrole

La production d'énergie s'effectue majoritairement à proximité des ressources en

hydrocarbures. Le Moyen-Orient et la Russie, qui concentrent les principales réserves du pétrole

et du gaz connues, sont les principaux foyers de production à l'échelle mondiale. Les économies

des pays de cette région sont souvent dans une situation de forte dépendance vis-à-vis des cours

du pétrole. Les réserves en charbon, gaz et pétrole ne sont que partiellement connues. Des

recherches sont effectuées pour localiser de nouveaux gisements.

Au niveau mondial, la production du pétrole a connu un recul lors des deux chocs

pétroliers en 1973 et 1979 : elle a atteint son point bas en 1985 à la veille du contre-choc

pétrolier. Depuis 1986, la tendance est à la hausse et la production mondiale a atteint 3 913

millions de tonne (Mt), soit (88 Mb/j) en 2011 (Fig.1). L'Arabie saoudite est le premier

producteur mondial du pétrole (13,4 % du total) devant la Russie qui a pris en 2002 la seconde

place devant les États-Unis. La part de l'OPEP, qui a atteint son maximum en 1973 avec 53% de

la production mondiale, se situait autour de 43 % en 201113.

13 Commissariat Général au Développement Durable « Chiffres clés de l’énergie 2012 » édition : 2013.
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Figure n 01 : Capacité de production du pétrole (période 2000 - 2011)

Source : http://tempsreel.nouvelobs.com/economie/

Depuis le début des années 80, les exploitations en mer se sont développées et dans des

zones toujours plus profondes à partir des années 90. Aujourd'hui, près d'un tiers de la production

et un quart des réserves proviennent de permis marins : c'est le cas dans les eaux profondes du

golfe du Mexique, au large du Brésil (notamment dans le bassin de Campos) et en Afrique de

l'Ouest, notamment en Angola. En ce début de XXIè siècle, le fait majeur est le retour de la

Russie en tant que producteur de premier plan sur la scène mondiale. Suite à la période

soviétique, la production russe a touché son point bas à 6,1 Mb/j en 1996. Depuis 1999, elle a

progressé de près de 50 % pour atteindre 11,6 Mb/j (514 Mt) en 2011. Par ailleurs, en Mer

Caspienne, deux pays producteurs émergent avec des potentiels importants : il s'agit du

Kazakhstan et de l'Azerbaïdjan. Des gisements importants ont été découverts dans ces deux pays

: Kashagan, Tenguiz, Azeri-Chirag-guneshli et les infrastructures d'évacuation commencent à

être opérationnelles (Tenguiz-Novorossisk) ou en construction (BTC Bakou -Tbilissi - Ceyhan).
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2.3. Les réserves pétrolières dans le monde

On définit par "réserves" le rapport volume des réserves par volume de production

annuelle. Ce rapport est primordial car il fixe en partie le prix du pétrole, l'exploitation est

facilitée si les réserves sont importantes.

L’estimation du volume des réserves d’hydrocarbures prouvées et récupérables est un

sujet qui provoque régulièrement des discussions sur la fin prochaine du pétrole et du gaz.

2.3.1. Les réserves prouvées

Les réserves prouvées correspondent aux quantités d'hydrocarbures récupérables avec un

quasi certitude, à partir des réservoirs connus14, forés aux conditions économiques et

technologiques du moment. A la fin de l'année 1995 par exemple, les réserves prouvées

atteignaient 137,4 milliards de tonnes, soit l'équivalent de 45 ans de production au rythme actuel.

Le proche orient en possède 65,5% des réserves mondiales, l'Amérique latine 12,8%,

l'Europe 7,4%, l'Afrique 7,3%, l'extrême orient 4,4% et les États-Unis 2,7%. Au total la plus part

de l'OPEP atteignait 77,2% du total mondial au début de 1996.

2.3.2. Les réserves probables

Les réserves probables sont les quantités potentiellement récupérables des réservoirs

connus. Les réserves probables sont les quantités d'hydrocarbures susceptibles d'être découvertes

à partir des réservoirs encore inconnus et extraites à des conditions techniques et économiques

envisageables pour les trentes années à venir.

2.3.3. Les réserves ultimes

Les réserves ultimes sont constituées par l'addition des réserves prouvées, probables et

possibles. Des études récentes évaluent ces réserves à 215 milliards de tonnes du pétrole brut, et

à environ 278 milliards du m3 du gaz naturel.

14 JACQUET pierre et NICOLAS Françoise « pétrole : crises, marches, politiques »édition DUNOD, 1991, p.19.
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2.3.4. Les réserves non conventionnelles

Les réserves non conventionnelles correspondent aux schistes bitumineux, aux sables

asphaltites et aux pétroles extra lourds. Le potentiel théorique de ces réserves est de l'ordre de

grandeur des réserves précédentes. Les réserves du pétrole extra lourds et sables asphaltiques ont

été estimées au congrès mondial de Buenos Aires en 1991, à environ 176 milliards des tonnes

reparties principalement entre le Canada, la CEI et le Venezuela.

Le risque à court terme de pénurie physique est donc à écarter au regard de ces quantités.

Il faut néanmoins apporter une attention soutenue au renouvellement des réserves mondiales et

surtout à leur répartition géographique. Les derniers événements de la guerre du Golfe ont

rappelé le caractère stratégique de cette matière première dans les économies modernes.

Tableau n°02 : La production et les réserves mondiale de pétroles (millions de tonnes)

Source : établie par nous même a partir des donnée de comite professionnel du pétrole

production
en 2011

Réserve prouvées au 1
er janvier 2012

(en %) (en %)

Amérique du nord 463,2 11,8 26508 12,8

dont :

canada 108 2,8 23687 11,4

Etats-Unis 355,1 9,1 28822 1,4

Amérique latine 507,5 13 33967 16,3

dont :

Mexique 137,8 3,5 1386

Venezuela 139,6 3,6 28809

Afrique 419,5 10,7 16945 8,2

dont :

Algérie 74,3 1,9 1664 0,8

Libye 22,4 0,6 6426 3,1

Nigeria 117,4 3 5075 2,4

Europe 837,7 21,4 15111 7,3

dont :

Norvège 92,1 2,4 726 0,3

Royaume-Uni 52 1,3 386 0,2

CEI 660,4 16,9 13489 6,5

dont Russie 514,1 13,1 8186 3,9

Proche-Orient 1300,9 33,2 109087 52,5

dont

Arabie saoudite 525,8 13,4 36428 17,5

Irak 136,9 3,5 19523 9,4

Iran 205,8 5,3 20623 9,9

Koweït 140 3,6 14188 6,8
Extrême-Orient et
Océanie 384,5 9,8 6188 3

dont chine 203,6 5,2 2776 1,3

Totale monde 3913,2 100 207807 100

dont OPEP 1695,7 43,3 151821 73,1
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2.4. Les différents types des marchés pétroliers

Le pétrole brut est sans doute le produit le plus important et le plus activement transigé

partout dans le monde. Le marché du pétrole est mondial et le pétrole est acheté et vendu à des

prix qui sont fonction des prix mondiaux. Comme il y a de nombreuses variétés et qualités de

pétrole brut, il est plus facile pour les acheteurs et les vendeurs de se baser sur quelques pétroles

bruts de référence.

2.4.1 Les marchés spot

Le marché spot est un marché sur lequel s’échange au jour le jour et pour les livraisons

immédiates le pétrole brut et les produits raffinés qui ne faisaient pas l’objet de contrat à long

terme, il correspond donc à l’ensemble des transactions effectuées au comptant15.

Le marché spot est un marché :

- libre : accessible a tous mais dont le contrôle échappe aussi également à tous.

- aléatoire : imprévisible tant pour sa quantité que son prix ou encore pour le moment de

sa réalisation. Le marché spot était jusqu’au 1973 un marché réservé exclusivement aux

produits raffinés. En effet avec le système d’intégration du puits à la pompe, il n’existe

pas un marché réel du pétrole brut, la production et le raffinage étant assurés par la même

entité économique.

Avec la disparition de l’intégration du puits à la pompe et le changement de situation

juridique des majors dans les pays producteurs, un véritable marché spot a changé d’orientation

en commençant à traiter du pétrole brut et non uniquement des produits raffinés.

Donc on peut dire qu’avec le deuxième choc pétrolier le marché spot connait son premier

essor et révèle le changement de structure du marché.

Les principaux operateurs sur le marché spot sont les compagnies productrices privées et

publiques (du coté vendeur) les raffineurs du coté acheteurs et les négociants ou traders des deux

cotés. Il existe deux types de marché spot :

15 Union Pétrolière, Löwenstrasse : « formation des prix sur le marche pétrolier » 25, 8001 Zurich, 1e édition: 2005.
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- les marchés spot des produits finis (raffinés)

- les marchés spot du pétrole brut.

2.4.2 Le marché à terme « futurs »

Le marché à terme est un marché financier qui constitue un complément mais non un

substitut au marché physique. Les opérateurs y échangent des titres financiers standardisés (les

contrats à terme) dont le but est de se couvrir contre les risques d’éventuelles fluctuations des

cours. A ce niveau là, on peut déduire deux choses importantes :

- Quantitativement, le rôle du marché à terme est négligeable.

- Les marchés pétroliers à termes sont nés de la très grande perturbation des prix, mais

lorsque les prix sont stables, il n’est pas utile de se protéger contre les fluctuations des

cours16.

2.4.3 Les marchés forward

A la fin des années 80, le commerce pétrolier est régi par les prix spot ce qui a induit un

risque supplémentaire, celui de la forte volatilité des prix.

Pour faire face à ce risque, les spécialistes pétroliers vont mettre en place les marchés

forward. Le marché forward est un marché du prix fixe17 (fixe durant la transaction) à livraison

différée, il fonctionne exactement comme le marché spot mais sur des délais plus lointains.les

quantités échangées sont standardisées en qualité, quantité et en lieu de livraison, donc il y a peu

d’éléments à négocier, ce qui augmente la liquidité du marché, ce marché est un marché

physique (qui a pour but une livraison physique) qui permet de verrouiller les prix.

Théoriquement, il n’y a pas de limites pour le nombre du terme mensuel mais les seuls

contrats pour lesquels les échanges sont significatifs, sont ceux de trois mois.

Les plus important marchés forward du pétrole sont ceux du Brent et Dubaï

Le marché forward du Brent est appelé le Brent de 15 jours (fifteen days Brent) les

cargaisons y sont de l’ordre de 500 000 barils +5%. La règle oblige l’acheteur à préciser le

16 Direction de la prévision IFP. « Les marchés pétroliers internationaux », 2001
17 PERCEBOIS Jacques, « Énergie et théories économiques propos de quelque débats contemporains »,
Ed.cujas,paris,1997,p 55.



Chapitre I : Le pétrole dans l’économie mondiale

17

volume et le vendeur à préciser la date de disponibilité de la cargaison, sous peine de sanction

minimum de 15 jours avant cette dernière, d’où son appellation du Brent de 15 jours. Dés que la

cargaison est nommée et datée (datation) elle devient spot.

2.5 La formation du prix

Depuis les années 70 et la nationalisation des moyens de production du pétrole brut, la

vente du brut s’opère soit d’état à état soit par contrat d’états à société pétrolière, soit d’état à

négociants qui revendent le pétrole sur les marchés mondiaux. Ces stratégies de

commercialisation font le plus souvent des formules du prix basées sur les cours internationaux.

2.5.1 Le système d’indexation

Les prix des différents types de pétrole se forment comme la rencontre d’une offre et

d’une demande. Cependant comme pour la plupart des matières premières; la négociation de ces

prix se fait en différentiel à partir d’un index18. Cet index est défini par une qualité du brut de

référence et par le marché sur lequel il est traité ; marché spot ou à terme.

Depuis la fin des années 80 les prix indiqués dans les contrats commerciaux du pétrole

brut sont généralement déterminés par une formule spécifique au brut vendu, formule basée sur

un ou plusieurs cours de référence. Par exemple une formule simple pour obtenir le prix d’un

brut X pourrait être la suivante :

Prix brut X = prix brut référence + différentiel

Le différentiel ou facteur d’ajustement dépend de plusieurs variables ; différence de qualité,

différence de possibilité au raffinage et différence de coût du transport.

La formule utilisée pour calculer le prix du brut X est donc déterminé par les trois

facteurs suivant:

- le point de vente (qui influe sur le coût de transport)

- le choix du prix de référence : (ce choix est souvent dicté par la destination et la qualité

du brut vendu) un brut léger et doux à destination de l’Europe aura comme prix de

référence le Brent à destination des États-Unis la référence sera le WTI.

18 Rapport du groupe de travail sur la volatilité des prix de pétrole, sous la présidence de J M Chevalier, février 2010
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- un facteur temps qui renvoie à l’intervalle de temps entre la date de chargement et la date

ou le prix est définitivement fixé un ajustement correspondant à la différence de qualité

et de lieu de livraison par rapport au brut de référence.

2.5.2 Mécanisme de fixation du prix

Deux facteurs importants vont jouer dans la fixation du prix d’un pétrole brut particulier ;

sa qualité et son lieu de production. La qualité d’un pétrole dépend essentiellement de sa densité

(mesurée par le API19) et de sa teneur en impureté. Plus le degré API est élevé, plus le brut est

léger.

Il y a donc davantage de fraction légère (essence, gazole), mieux valorisées que le fioul

lourd sur le marché. Le prix du brut augmentera donc avec le degré API. Pour chaque brut, la

négociation du prix se fait sur la base de deux types de prix :

- le prix FOB (free on board) : Il est le prix du brut pour une cargaison disponible au port

du chargement, le transfert de propriété s’effectue lorsque le brut passe le bastingage du

navire. L’acheteur doit assurer les coûts du transport et d’assurance.

- le prix CIF (Cost Insurance Frieght) : C’est le prix d’une cargaison de produits

pétroliers arrivés au port de destination tel le port de Rotterdam au Pays–Bas. Ce prix

comprend les frais du transport et d’assurance jusqu’au chargement.

Les opérations du chargement et de déchargement ne sont pas directes, soit pour les

échanges maritimes ou pour le transport par pipeline. Les retards qui peuvent survenir durant ces

opérations entrainent pour les responsables le versement de lourdes indemnités aux operateurs

affectés par ces retards, de plus les formules de fixation des prix sont souvent liées à :

- la date de chargement du bateau dans le cas d’une vente FOB.

- la date de déchargement dans le cas d’une vente CIF.

19 Le degré API (American Petrolum Iinstitute) est calculé selon la forme (141.5/densité à 60° FAHRENHEIT)-
131.5
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2.5.3 L’évolution des prix du pétrole

Depuis 1973, plusieurs événements historiques permettent d'expliquer en partie

l'évolution des prix :

- Le 5 octobre 1973 marque le début de la guerre du Yom Kippour entre la Syrie, l'Égypte

et Israël.

- Les pays du moyen orient producteurs de pétrole réduisent leurs productions, le prix de

référence de l'époque (Saudi Arab Light) passe de 2,59 dollars américains/baril à 11,65

dollars américains/baril de septembre 73 à mars 74 (fin de l'embargo). Ce choc pétrolier

entraîna une crise économique globale au cours des années 1970.

La révolution iranienne puis la guerre entre l'Iran et l'Iraq furent des évènements

influençant fortement la hausse vertigineuse des prix du pétrole du fait de la réduction

considérable des exportations de ces pays: de 14 dollars américains/baril en 1978 à 35 dollars

américains/baril en 1981. Faisant suite à ces deux chocs successifs, le monde industrialisé

répliqua par :

- Une diminution de la demande due à la mise en œuvre de procédés industriels moins

coûteux en énergie

- Une meilleure politique d’économie d’énergie (isolation …)

- La recherche d’alternatives énergétiques (nucléaires, exploitation de gisements…)

- Il apparut alors clairement aux pays de l'OPEP qu'ils devaient réduire leur production s'ils

souhaitaient maintenir le niveau des prix.

- Les conflits entre le Koweït et l'Iraq en 1990 annulèrent l'offre de pétrole de ces pays qui

fut compensée par l'Arabie Saoudite et le Venezuela pour la majorité, le reste des pays de

l'OPEP comblant le manque à produire.

- Les prix en déclin depuis le début des années 1990 ne remontèrent qu'à partir du boom

économique aux États-Unis et en Asie au milieu des années 1990.

- La crise financière asiatique mit un terme brutal à l'augmentation des prix pétroliers à

partir de 1997.
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- Le déclin des prix s'accentua jusqu'en février 1999 pour atteindre 10 dollar américains/

baril.

- A partir de mars 99, à la suite d'un accord de réduction de la production des pays de

l'OPEP d'Oman, de la Russie, du Mexique et de la Norvège, les prix n'ont cessé

d'augmenter jusqu'à atteindre plus de 30 dollars américains/baril un an plus tard.

- A la suite des attentats du 11 septembre 2001 une légère hausse a eu lieu, mais très

rapidement, du fait d'une baisse de la demande en fuel d'aviation et des perspectives de

stagnation de la croissance économique qui prévalaient jusqu'alors, les cours ont à

nouveau plongé.

- Enfin, à partir de 2006, et jusqu’au mois d’août 2008, le choc d’activité mondiale a

contribué positivement et fortement au niveau élevé du prix du pétrole de cette période.

La chute marquée du prix du pétrole entre juin 2008 et décembre 2008, au cours de

laquelle le prix du pétrole est divisé par plus de trois en seulement six mois, est

également expliquée pour une grande part par les chocs négatifs d’activité mondiale liés à

la crise de 2008. D’après le modèle, face à la hausse de la demande et au prix plus élevé

du pétrole, la production de pétrole augmente également, ce qui contribue à terme à

limiter la hausse du prix du pétrole.

Ainsi, les causes des variations du prix du pétrole diffèrent au cours du temps. Si les

chocs d’offre de pétrole ont pu tenir un rôle dans la formation du prix du pétrole au début des

années 1980, il semble que les chocs d’activité mondiale dominent plus nettement dans la

décomposition des variations du prix du pétrole depuis 2006.
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Figure n°2 : Évolution des prix de pétrole sur le marché de Brent de 1999 jusqu'à 2012 :

Source : établie par nous même a partir des donnée fourni par l’OPEP

Un simple graphique présentant l’évolution depuis plus de 10 ans du prix du baril de

pétrole de Brent. Le graphique d’évolution ainsi de 1999 à 2012. Les données utilisées sont

celles fournies par l’Organisation des pays exportateurs de pétrole.

Ainsi, on constate que l’évolution est croissante depuis près de 13 ans maintenant sauf en

2009 où les prix ont baissés pour la première (et seule) fois. Cela est dû à une baisse de la

demande et une baisse de la consommation, la plus forte depuis 1982. La raison de celle-ci est la

crise financière et économique qui a poussé les consommateurs à être vigilant sur leurs dépenses

et donc par ricochet la demande de pétrole à chuter entraînant une baisse des prix.

Mais d’après le graphe, la courbe à repris sa forte ascension et selon toute logique celle-ci

devrait continuer dans les prochaines années du fait de l’émergence de nouveaux pays et des

réserves qui s’amenuisent.
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Conclusion

Le pétrole étant très étroitement lié au développement industriel et à l'accroissement du

niveau de vie d'un pays, aucun gouvernement ne peut se désintéresser de l'industrie pétrolière,

quel que soit le rôle joué par la production locale dans la couverture des besoins nationaux. Les

pays producteurs comptent, pour le financement de leur économie et le développement de leurs

activités, sur les ressources que leur apportent leurs exportations pétrolières. Inversement, les

pays consommateurs cherchent à diminuer leur dépendance vis-à-vis des pays producteurs en

diversifiant leur approvisionnement pour s'assurer une certaine sécurité et en développant de

nouveaux substituts énergétiques.

On peut donc dire que l’exploitation du pétrole est source de richesse et du succès

économique, permettant généralement aux pays concernés de diversifier leurs activités en vue de

la fin du « l’ère pétrole ».
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Chapitre II :

Le secteur énergétique en Algérie

Le secteur des hydrocarbures en Algérie connaît depuis quelques années, un

développement considérable au regard de l'importance du nombre de projets inscrits dans le

cadre d'un partenariat stratégique avec des compagnies pétrolières internationales disposant des

moyens financiers et technologiques.

La participation du secteur des hydrocarbures au PIB avant 1974 n'était que de 16% et les

recettes hors hydrocarbures représentaient plus de 30% des recettes globale. La stabilisation des

revenus du secteur des hydrocarbures à un niveau de 12 à 13 milliards de dollars entre 1980 et

1985 est dû non seulement au prix, mais également au rôle croissant des exportations du gaz

naturel et de sous-produit.

La chute brutale des prix du pétrole de 1986 a été un des éléments déclenchant des

réformes économiques. L'Algérie est une économie rentière puisqu'elle repose principalement sur

la production et l'exportation d'hydrocarbures, depuis 1990, la rente varie entre 30 % et 50 % du

PIB20.

Section 01 : Présentation du secteur des hydrocarbures en Algérie

L'Algérie est un pays riche en hydrocarbures, son domaine minier qui est de plus

1,5million de Km² est encore largement inexploité, ses réserves prouvées (en hydrocarbures)

sont de l'ordre de 45 milliards de tonnes en équivalent de pétrole.

L’Algérie est dotée d'importantes infrastructures et de grandes capacités de production, ce

secteur a connu des évolutions importantes, depuis l'adoption de la loi n°91/21 du 4 décembre

1991, réformant la loi n°86/14 sur les hydrocarbures et consacrant ainsi l'ouverture de ce secteur

à l'investissement étranger. Cette démarche novatrice a donné une véritable impulsion au

partenariat21.

Plusieurs contrats d'exportation ont été signés depuis 1992 entre la compagnie nationale

Sonatrach et des compagnies pétrolières étrangères. Mis en œuvre dans l'activité d’exploration

sous la forme de contrat de partage de production, le partenariat ne se limite pas à ce domaine, il

20
Rapport de l’Office National des Statistiques.2012.

21
Bilan des réalisations du secteur de l’énergie et des mines pour l’année 2012.p 09
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se prolonge en aval par la création des sociétés mixtes dans les activités des services, de

maintenance et d'engineering.

Cette libéralisation du secteur des hydrocarbures élargie aux activités de l'aval pétrolier

est renforcée depuis la promulgation de loi n°05-07 sur les hydrocarbures, du 28 avril 2005 cette

loi, bien qu'amendée en 2006, établie la suppression du monopole de l'État dans le secteur.

Sonatrach devenant de la sorte une entreprise économique et commerciale entièrement délestée

des prérogatives d'autorité qui jusqu'alors avaient étaient les siennes et que l'État devait récupérer

pour les déléguer à des agences spécialement créées à cet effet.

Le gouvernement algérien a initié une réforme de la législation sur les hydrocarbures. Un

avant-projet de loi a été élaboré, il a pour fondement la nouvelle politique énergétique destinée à

faire face dans les meilleures conditions au processus de globalisation accéléré de l'économie

mondiale, à la libéralisation du secteur des hydrocarbures dans un marché concurrentiel, Au

financement du développement du potentiel énergétique sans intervention du l'État.

1.1. Les réserves des hydrocarbures en Algérie

Le domaine minier Algérien couvre une superficie de plus de 1,5 million de Km². II est

essentiellement concentré dans quatre provinces au potentiel plus ou moins développé et

appréhendé22 :

- Le Sahara Est concentre de nombreux gisements connus du pétrole et du gaz et semble

encore receler un important potentiel de découvertes.

- Le Sahara Central est essentiellement une zone gazéifiée autour du gisement plus ou

moins étendus De récentes découvertes permettent d'espérer de nouveaux

développements pétroliers sur la zone.

- Le Sahara Ouest concentre d'importantes ressources gazières et son potentiel reste encore

largement inconnu. Enfin, dans le Nord du pays, quelques découvertes du pétrole et du

gaz ont déjà été réalisées, mais là encore, les réserves en hydrocarbures de cette région

sont loin d'être complètement révélées.

La quasi-totalité des réserves mises à jour se situe dans la partie Est du pays, notamment

dans les provinces de Oued Maya et de Hassi Massoud, où sont exploités les deux méga-

gisements de Hassi R'Mel (gaz) et Hassi Messaoud (pétrole), qui représentent 67% des réserves

22
Bilan des réalisations du secteur de l’énergie et des mines pour l’année 2012.p 09
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établies. Le bassin d'Illizi complète le tiercé en regroupant 14% des volumes en place.

L'ensemble des réserves est enfermé dans plus de 200 gisements du pétrole et du gaz.

Des réserves importantes, contenues dans le sous-sol Algérien sont estimées à plus de 11

milliards de barils rien que pour le pétrole (1% des réserves mondiales), alors que les réserves du

gaz continuent encore d'augmenter au fur et à mesure des découvertes réalisées (elles sont

actuellement estimées à 4500 milliards du mettre cube, soit un peu moins de 3% des réserves

mondiales)23.

1.2. La commercialisation des hydrocarbures

Sonatrach représente un rôle très important dans l’activité de commercialisation des

hydrocarbures. En revanche, bien que la filiale Naftal conserve la quasi-totalité du marché, la

distribution nationale du carburant est ouverte aux investisseurs nationaux et internationaux.

Les trois quarts de la production en hydrocarbures tous produits confondus sont exportés,

le portefeuille d'exportations de Sonatrach est diversifié et regroupe le pétrole brut, le gaz

naturel, le GNL, le GPL, le condensât, les produits raffinés, (principalement le NAFTA, les

distillats moyens et les fuels)

Plusieurs pays européens sont approvisionnés en gaz provenant du champ de Hassi Rmel

et les quantités livrées ne cessent d'augmenter depuis 1964. L'Algérie réalise plus de 90% de ses

exportations avec l'Union européenne.

Le volume total des hydrocarbures vendu en 2011 s’est élevé à 152,6 millions TEP, le

niveau des exportations en volumes a été maintenu à un niveau de 110,8 Millions TEP. Le

chiffre d’affaires à l’exportation de l’année 2011 a atteint 72 Milliards US$ contre 71,7 Milliards

US$ en 2010. Le prix moyen à l’export de la TEP s’est établi à 646,3 $/TEP en 2011, Celui du

brut a été en moyenne de 112,9 $/bbl contre 80,1 $/bbl en 2010. Les importations ont atteint 2,3

Millions Tonnes en hausse de 78% par rapport à 2010, suite à la hausse de la demande en

importation du gasoil et des essences, les quantités vendues sur le marché national destinées aux

tiers (non compris les unités Sonatrach) ont été de 36,9 Millions TEP, en augmentation de 1,5%

par rapport à 2010. Cette hausse résulte essentiellement de la forte demande de Sonelgaz (22,6

Milliards m3) qui a augmenté de 8% par rapport à 2010.24

23 Ministère d’énergie et des mines : « bilan de réalisation de secteur d’énergie »,2012.
24 Rapport annuel de sonatrach 2010/2011, P23.
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Et en 2012 le volume d’hydrocarbure vendu est de 150,8 million TEP dont les

exportations ont atteint 107,2 million TEP, le chiffre d’affaire a l’exportation a atteint 71,5

Milliards US$, ainsi le volume d’hydrocarbures vendu sur le marche national aux tiers (non

compris les unités de SONATRACH) a atteint 38,6 millions TEP, en augmentation de 5% par

apport a 2011. Cette hausse résulte, essentiellement, de la forte demande de Sonelgaz (24,9

Milliards M3) qui a augmente de 11% par apport a 2011.les importation ont atteint 4,6 million

tonnes, dont 85% sont des quantités du gasoil et d’essences.25

1.3. L'importance des investissements

L'industrie des hydrocarbures est une industrie fortement capitalistique car hautement

technique, utilisant les technologies les plus sophistiqués et les plus récentes ce qui exige des

investissements énormes, cette industrie doit satisfaire une demande croissante ce qui nécessite

aussi d'importants investissements dans l'Aval (activité de raffinage) et dans l'Amont (activité de

production ), les opérations de recherche et de production se font dans les zones de plus en plus

difficiles, les nouveaux gisements seront donc en moyenne plus chers à opérer que ceux qu'ils

remplaceront.

Ces deux particularités du secteur des hydrocarbures, qui sont : le niveau élevé des

investissements et l'utilisation permanente de nouvelles technologies se traduisent au niveau des

entreprises par l'importance de leur capacité de financement et la haute maîtrise des technologies.

1.3.1. Caractéristiques des investissements dans les hydrocarbures

L'investissement en hydrocarbure est spécifique, il doit cet aspect particulier tout d'abord

au fait que c'est un secteur demandeur des fonds colossaux, d'une part, il faut financer toutes les

opérations depuis la prospection jusqu'à la distribution des produits finis, et ce à la mesure de

l'importance de la demande mondiale, d'autre part il faut assurer le remplacement des réserves en

découvrant du nouveaux gisements puisqu'il s'agit de source d'énergie non renouvelables.

En effet la différence entre une industrie quelconque et l'industrie pétrolière réside dans le

fait que l'incertitude dans la première, porte sur les ventes, alors que pour l'industrie pétrolière

elle porte sur la découverte de la matière première. Autrement dit on pourrait investir dans la

prospection de brut sans être sûr d'en trouver, comme on pourrait découvrir un gisement sans que

25 Rapport de sonatrach 2012. P33.
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la quantité de produit trouvé ne soit rentable pour la commercialisation, C’est-à-dire que le

risque quant à la probabilité de recouvrir les coûts de l'investissement est élevé.

1.4. Les hydrocarbures dans l'économie nationale

L'Algérie a un sous-sol dès plus riches en hydrocarbures, elle détient même l'un des

gisements du gaz naturel le plus important dans monde, mais à l'inverse de la plupart des pays

producteurs du Moyen-Orient et de l'Afrique, elle a su très vite dégager une politique

économique cohérente ou les hydrocarbures tiennent une place particulière26.

Les hydrocarbures constituent une ressource nationale pouvant être utilisée pour financer

1e développement, équilibrer 1a balance des paiements, et pour réaliser les changements socio-

économiques à long terme, aussi les hydrocarbures sont considérés comme une ressource

naturelle épuisable et une matière première stratégique.

Et vue de son rôle stratégique qu'il détient, ce secteur est devenu prioritaire en Algérie

depuis l'adoption de la stratégie des industries de 1967 en matière d'investissement car son

développement devrait assurer les besoins de l'économie nationale en énergie, en matière

première industrielle, en produit fini et en moyens du financement.

1.4.1. Le rôle de l'État dans le secteur des hydrocarbures

L'État reste, en toutes circonstances, propriétaire du domaine minier, seules les quantités

d'hydrocarbures extraites et les droits liés aux titres miniers, de recherche et d'exploitation de ces

produits ont un caractère commercial, la différence est la consécration de la séparation du rôle de

l'État en tant que propriétaire du domaine minier, régulateur et protecteur de l'intérêt général, de

celui de l'entreprise publique, opérateur économique commercial. Deux agences sont créées,

l'Autorité de régulation des hydrocarbures et l'Agence nationale pour la valorisation des

ressources hydrocarbures (ALNAFT), et elles sont chargées de remplir respectivement les

missions générales suivantes :

- La mise à la disposition des opérateurs pétroliers de l'information utile et la

promotion des investissements dans le secteur, l'attribution des contrats de recherche

et ou d'exploitation et la collecte de la redevance pétrolière.

- La régulation des monopoles naturels (transport par canalisations, stockage des

produits pétroliers), ainsi que le respect des normes et standards et de la

26
CHITOUR C. E., « Pour une stratégie énergétique de l’Algérie à l’horizon 2030 », OPU, Alger, 2003. Page116.
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réglementation concernant le secteur, en matière d'hygiène, de sécurité et

d'environnement27.

Ces deux agences nationales, bénéficient d'une autonomie de gestion et sont

administrées par un conseil d'administration, et rattachées du point de vue administratif au

ministère chargé des hydrocarbures.

Figure N°1: Evolution du taux de croissance de la production du secteur des hydrocarbures

Source : Établie par nous même à partir des données de l’ONS

Le secteur des hydrocarbures n’arrive toujours pas à inverser sa tendance baissière qui a

été enclenchée depuis l’année 2006. En effet, le secteur clôture l’année 2012 avec une contre

performance de -3,4% contre -3,3% de croissance en 2011 et -2,2% en 2010. A rappeler que

durant la période septennale 2006-2012, la contreperformance la plus marquée a été enregistrée

en 2009 avec un taux de croissance de -8,0%, les statistiques du Ministère de l’Energie et des

Mines (MEM) 28 de 2012 révèlent que de manière générale l’activité du secteur des

hydrocarbures n’arrive toujours pas à retrouver ses marques d’avant 2006, ainsi la production du

27 Revue de SONATRACH N°62, évolution de sonatrach de 1963 a 2013.
28

MEM: Ministère d’énergie et des mines.
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pétrole brute et du condensat reste toujours sur une tendance baissière, passant d’une production

de 64,3 millions de tonnes en 2011 à 60,4 millions de tonnes en 2012, soit une baisse de 6,1%

après celle de 3,4% enregistrée en 2011. La production de gaz naturel connait la même tendance

que celle du pétrole brut et condensat passant ainsi 139,8 milliards de m3 en 2011, à 132,5

milliards de m3 en 2012, soit une baisse en volume de l’ordre de 5,2% contre une baisse de 4,1%

en 2011.

Section 02 : La richesse de l’Algérie en hydrocarbures

L’Algérie dispose des richesses naturelles considérables et diversifiées, notamment en

hydrocarbures, où elle occupe la quinzième place en matière des réserves pétrolières.

2.1. Potentialités du secteur des hydrocarbures

Le secteur « amont » de l'industrie nationale des hydrocarbures se distingue par les

principales caractéristiques suivantes:

- L'extrême richesse et diversité du potentiel pétrolier et gazier.

- Un potentiel pétrolier sous exploité.

- L'existence de bassins sédimentaires insuffisamment explorés ou tout simplement

inexplorés.

- La loi de 2005 (51/49%) qui est une législation pétrolière claire, souple et offrant de

nombreux avantages aux opérateurs.

Ces caractéristiques, sont assez rares comparativement aux autres régions dans le monde,

et sont de nature à attirer et favoriser les investissements émanant d'opérateurs nationaux et

étrangers.29

2.1.1. Exploration des hydrocarbures

Le domaine minier est très vaste, et couvre une surface représentant pratiquement 60% du

territoire national. C'est un domaine très riche et très diversifié, présentant un potentiel pétrolier

confirmé par les études géologiques et géochimiques effectuées par Sonatrach et les partenaires

étrangers.

A l'exception de quelques bassins où ont été effectuées d'importantes découvertes du

gisement d'hydrocarbures, ce domaine reste peu exploré et de vastes régions ne sont connues à ce

jour que par des travaux de recherches.

29 MEKIDECH Mustapha, « le secteur des hydrocarbures en Algérie », OPU, Alger 2009, p18.
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Même les bassins considérés comme connus, font l'objet actuellement de réflexion et

d'analyse en vue de lancer des nouveaux programmes. C'est le cas par exemple, des bassins de

Hassi Messaoud, et Hassi R'mel où des forages d'exploration récents ont été implantés, et

découvert de nouvelles accumulations prometteuses.

2.1.2. Exploitation des hydrocarbures

Plusieurs possibilités d'investissement sont ouvertes dans ce domaine, par exemple :

- Développement et exploitation des gisements déjà découverts

- Amélioration du taux de récupération des gisements en exploitation

- Développement et exploitation des gisements du gaz humide

- Exploitation des gisements marginaux

- Alliances pour le développement et l'exploitation de nouvelles réserves du gaz.

2.2. Le monopole de Sonatrach sur les hydrocarbures en Algérie

La seule entreprise qui détient le monopole des hydrocarbures en Algérie est bien

Sonatrach Société nationale de transport et de commercialisation des hydrocarbures, c’est une

entreprise publique économique à caractère industriel et commercial, placée sous tutelle du

ministère de l'énergie et des mines. Elle a été crée en application du décret numéro 63 - 491 du

31/12/1963, modifié par décret numéro 66 - 296 du 29/9/1966.

Dès l'indépendance, l'Algérie déterminée à jouer un rôle effectif dans la mise en valeur de

ses richesses naturelles, se dote d'une politique de développement pour prendre en charge le

développement d'un secteur aussi vital que celui des hydrocarbures. En 1966, ses domaines

d'activités ont été élargis pour concerner la recherche, la production, l'exploitation, le transport,

la transformation et la commercialisation des hydrocarbures.

Le 24 février 1971, date de la nationalisation des hydrocarbures, l'entreprise se voit

confier la lourde tache de développer toutes les branches de l'industrie pétrolière. L'Algérie tire

95 % de ses recettes de l'exploitation et de la vente des hydrocarbures.

Le gaz et le pétrole sont donc la principale source de financement de l'économie et cette

réalité ne devrait pas changer avant longtemps. Pour cela Sonatrach a mis une stratégie fondée

sur les éléments suivants:
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2.2.1. Objectif et évolution de la «SONATRACH»

Les objectifs de SONATRACH durant les 25 années à venir consistent à doubler le

rythme de la production pour atteindre la barre de 100 millions tep annuellement, ce qui donnera

une production cumulée prévisionnelle de 2,5 milliards de tep à la fin de l’année 2020.

Si parallèlement les efforts d’exploitation et de prospection des hydrocarbures ne

suffisent pas à renouveler la totalité des réserves en place par la découvertes des nouveaux

gisements compte tenu du volume d’hydrocarbures pourront être récupérées du sous sol, on irait

irrémédiablement vers un déséquilibre énergétique très grave. Le programme des réserves à

maintenir la même durée à venir a été élaboré en fonction d’une espérance de découvertes du

gisement équivalent à 144 millions de tep annuellement.

Il est évident que si l’on tire compte du volume des réserves potentiellement

récupérables, cette découverte ne suffirait pas à couvrir notre rythme de production des

hydrocarbures ou encore moins à rattraper le retard en matière de ressources énergétiques.

Il est donc très important pour le secteur de l’énergie de SONATRACH, particulièrement

de tracer une nouvelle politique énergétique ayant pour but essentiel de préserver et consolider la

dynamique de production et l’exploitation des hydrocarbures.

Aujourd’hui l’évolution de l’économie mondiale des hydrocarbures, ne laisse d’autres

alternatives à SONATRACH que l’adaptation, l’amélioration et la modernisation des conditions

du travail.

Pour cela, SONATRACH s’appuie sur les valeurs fondamentales de la culture de

l’entreprise: L’engagement dans l’intérêt, l’esprit de l’éthique, le professionnalisme, la quête de

l’excellence constituent les valeurs de l’entreprise, le développement de SONATRACH est mû

par une volonté de défi qui s’appuie sur :

- La compétence technologique.

- L’amélioration de la qualité de l’environnement social.

- La satisfaction du client et du marketing.

- Le transport du savoir-faire.
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Les activités de SONATRACH se résument comme suite30 :

- Exploitation et recherche.

- Exploitation des gisements d’hydrocarbure.

- La liquéfaction et la transformation du gaz.

- La commercialisation.

- Le transport par canalisation.

Son rôle au sein de l'économie nationale est de :

- L'approvisionnement et la stratification de la demande nationale en matière des besoins

énergétique.

- Le développement et la conservation des ressources nationales en fonction de la

consommation énergétique nationale.

- La réalisation de plus de 200 projets industriels représentant des investissements bruts

cumulés de l'ordre de 100 milliards du dinar.

- Le développement de capacité industrielle et technologique du pays.

- La planification de l'économie qui tient compte des besoins et des capacités des autres

secteurs économiques.

- La valorisation des exportations en fonction de l'équilibre financier ; de l'évolution du

marché internationale, de besoins internes, du l'état des réserves et des projets réalisés

dans la maîtrise des énergies nouvelles.

- La formation et le perfectionnement des compétences nationales.

- La reconstitution et l'accroissement des réserves d'hydrocarbures

2.2.2. Les nouvelles découvertes des gisements

L’année 2010 a vu la mise en évidence des réserves d’hydrocarbures additionnels avec la

réalisation de vingt neuf nouvelles découvertes dont quatorze du gaz et gaz à condensat, douze

d’huile et trois d’huile et gaz. Sur ces vingt neuf découvertes, vingt sept ont été réalisées par

Sonatrach en effort propre et deux en partenariat avec Gazprom et Eon Rhurgas. Ces découvertes

ont permis la mise en évidence d’un volume d’hydrocarbures prouvées et probables de 212

Millions de TEP. La région Est a enregistré à elle seule 13 découvertes dans le bassin de Berkine

30 http://www.sonatrach.com/nos-activites.html
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et 10 découvertes dans le bassin d’Illizi. 04 découvertes ont été réalisées dans la région Centre

dans le bassin d’Amguid Messaoud et 02 découvertes dans le bassin d’oued Mya.31

L’année 2011 a caractérisé par la réalisation de vingt nouvelles découvertes dont dix du

gaz et gaz à condensat, sept d’huile et trois d’huile et gaz. Sur ces vingt découvertes, dix-neuf ont

été réalisées par Sonatrach en effort propre et une en partenariat avec Eon Rhurgas. Ces

découvertes ont permis la mise en évidence d’un volume d’hydrocarbures prouvées et probables

de 161Millions de TEP. La région Est a enregistré à elle seule onze découvertes, (cinq dans le

bassin de Berkine et six dans le bassin d’Illizi). Trois découvertes ont été réalisées dans la région

Centre, (deux dans le bassin d’Oued Mya et une dans le bassin d’Amguid Messaoud. La région

Ouest a enregistré quatre découvertes, (trois dans le bassin d’Ahnet et une dans le bassin de

Bechar). Les deux découvertes restantes ont été réalisées dans le bassin du Sud Est

Constantinois.32

L'Algérie a réalisé 31 découvertes d'hydrocarbures en 2012 entre efforts propres de

Sonatrach et association avec des partenaires étrangers, ces découvertes avaient alors totalisé un

apport en réserves prouvées de 157 millions tonnes équivalent pétrole (TEP).

L’année 2013 s’achèvera pour la compagnie Sonatrach avec la réalisation de 25 à 28

découvertes en hydrocarbures (gaz et pétrole) à travers le pays, selon les données publiées par

Sonatrach.

Section 03 : Le raffinage en Algérie

Le raffinage consiste à séparer les différents hydrocarbures composants le pétrole brut, à

éliminer certaines impuretés, le souffre particulièrement et à rendre les produit obtenus

conformes aux normes de commercialisation et de consommation.

Le raffinage est un maillon clé de la chaine pétrolière. C’est ce maillon qui va permettre

la transformation du pétrole brut en produit utilisable pour le transport, les besoins industriels, la

fabrication du plastique, de la fibre, du caoutchouc synthétique, etc.

Bien sur, il existe des raffineries conçues pour traiter uniquement le seul brut, mais sont

des cas particuliers ou la ressource estimée en brut est assez importante. Le brut sortis des puits

ne peut être utilisé tel quel, car c’est un mélange assez complexe, il est donc indispensable

31 Rapport annuel de sonatrach 2010, page 17
32

Rapport annuel de sonatrach 2011, page 17
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d’utiliser différents processus du traitement et de transformations afin de tirer le maximum du

produits à haute valeur commerciale constituants hydrocarbonés, une raffinerie doit être conçue

peut traiter une gamme assez large du bruts.33

3.1. Présentation de l’activité AVAL

A l’origine, le raffinage était une activité intégrée dans SONATRACH. En 1982, le

raffinage et la distribution des produits pétroliers (ERDP-NAFTAL). Une entreprise national de

raffinage est à son tour séparé de l’activité distribution est érigée en entreprise national du

raffinage du pétrole NAFTEC.

En avril 1998, l’entreprise devient une filiale dont les actions sont détenues à 100% par la

Holding Raffinage et chimie du groupe SONATRACH avec un capital de 50 000 000 000 DA

dénommé Société National de Raffinage de pétrole NAFTEC SPA.

3.1.1. Organigramme

L’organigramme de la société NAFTEC est le suivant (voir page suivante) :

33
FAVENNEC. Jean Pierre : « Le raffinage du pétrole Tome 5 : Exploitation et gestion de la raffinerie ». Paris.

Edition TECHNIP, 1998, p04
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Source : NAFTEC
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NAFTEC a pour mission principale :

- Le raffinage des hydrocarbures et ses dérivés et toutes les opérations qui sont liées,

- Le développement de toute forme d’activités conjointes en Algérie et hors Algérie.

- Le respect des spécifications et de la qualité.

Toutes les opérations industrielles, commerciales, financières, mobilières et immobilières

se rapportant à son sujet.

3.1.2. Produits du NAFTEC

Une gamme variée de produits raffinée aux normes actuelles nationales et internationales

est produit à partir de nos raffineries tel que :

- Les produits raffinés :

- Du butane et propane ;

- Des essences normales, super, de l’essence sans plomb;

- Du naphta ;

- Du kérosène ;

- Du gas-oil ;

- Des fuels ;

- Des aromatiques : benzène, toluène, xylènes ;

- Des bitumes routiers et oxydés ;

- Des lubrifiants ;

- Les huiles :

Une large gamme d’huile est produite a partir de la raffinerie d’Arzew dont :

- NAFTILIA SUPER PLUS :

- Huile MULTIGRADE, utilisée pour les moteurs à Essence récents, fabriqués à

partir de 1990, ces moteurs fonctionnent dans des conditions sévères et en toutes

saisons, vidange préconisée tous les 12 000 KM.

- NAFTILIA SUPER :

- Huile MULTIGRADE, utilisée pour le moteur à Essences fonctionnant dans des

conditions climatiques variées, fabriqués avant 1990. Vidange préconisée tous les

10 000 Km.

- CHELIA VTURBO DIESEL :
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- Huile MULTIGRADE, utilisée pour les moteurs diesels récents des véhicules

particuliers fabriqués depuis 1990, fonctionnant dans des conditions sévères, avec un

climat variée. Vidange préconisée tous les 12 000 Km.

3.1.3. Objectif : Améliorer la valeur ajoutée de la société.

- Sur le marché national :

Continuer à assurer la couverture des besoins en produits raffinés sur le plan quantitatif et

sur le plan qualitatif, un programme de suppression du plomb des essences avec une réduction

actuelle à 0,40 g/1depuis le 01/01/1999, à 0,15 g/1 à partir du 01/01/2002 et la suppression totale

à partir du 01/01/ 2005. Pour le gasoil, une réduction de la teneur en souffre à 0,15 % poids.

L’amélioration de la formulation des huiles pour leur adaptation aux nouvelles exigences du

marché est prise en compte.

- Sur le marché international :

Continuer à offrir des produits raffinés à l’exportation répondant aux normes en

vigueur sur les marchés ciblés du MTBE (Méthyle Tétra Butane Ethyle) pour la production de

l’essence euro super 95 pour l’an 2000. A partir de l’an 2005 l’intégration d’une unité

isomérisation pour la production de l’euro super (teneur en aromatique).

Quand au gasoil, à partir de l’année 2005, une unité d’hydro désulfurisation (HDS) est

nécessaire pour être au rendez vous des nouvelles spécifications européennes.

Pour contribuer à la protection de l’environnement, un vaste programme a été mis en

place pour :

- La réhabilitation des installations des raffineries pour un maintien en bon état de

fonctionnement à moyen et long terme.

- La modernisation de l’instrumentation de l’ensemble des installations des

raffineries pour un meilleur contrôle et fiabilité du fonctionnement des

installations.

- La protection de l’environnement.

- Le respect des normes évolutives des produits raffinés sur le marché national et

international.
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3.2. Les raffineries en Algérie

Les raffineries sont le centre névralgique de l’industrie pétrolier en (aval), à l’ origine le

raffinage consistait simplement en la distillation du pétrole, pour séparer les hydrocarbures plus

au moins lourd.

3.2.1. Raffinerie d’Alger (RA1G)

Implantée à SIDI ARCINE à 5Km d’EL HARRAACH et à 20 Km à l’est d’Alger sur une

superficie de 200 hectares.

La raffinerie d’Alger a été mise en service en 1964 avec une capacité de traitement du

pétrole brute de 1,6 millions de tonnes par an, portée a 2,7 millions de tonnes en 1970.

Elle est orientée vers la production des G.P.L et carburants : butane, propane, essences

(normales et super), naphta, kérosène, gasoil et fuel pour la satisfaction de la demande de la

région centre en produits raffinée. L’excédent de naphta et fuel sont exporté34.

3.2.2. Raffinerie d’Arzew (RA1Z)

Implantée dans la zone industrielle d’Arzew, sur une superficie de 150 hectares sur le

plateau d’El-Mahgoun, la raffinerie d’Arzew a démarrée en 1972.

Sa capacité de traitement du pétrole brut est de 2,5 millions de tonnes par an, et de

279000 tonnes par an pour le brut réduit importé (BRI).

Elle produit des GPL, des essences (normale et super), du naphta, du kérosène, du gasoil,

des fuels, bitumes (routiers et oxydés) et des lubrifiants (huiles de base, graisse et parrafine). Elle

assure l’approvisionnement en produits raffinés des régions Sud et Sud ouest, les excédents sont

exportés.

3.2.3. Raffinerie de Skikda (RA1K)

Implantée dans la zone industrielle de Skikda, elle a été construite en 1980 sur une

superficie 190 hectare.

La capacité de traitement de cette raffinerie est de 15 million de tonnes par ans pour le

pétrole brut et de 279 000 million de tonnes par an pour le brut réduit importé(BRI).Elle produit

des GPL, des essences (normale et super et sans plomb), du naphta, du kérosène, white spirit, du

34
Les raffineries de l’Algérie, Document interne de la raffinerie d’Alger, juillet 2009.
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gas-oil, des fuels, des bitumes (routiers et oxydés) et des aromatiques (benzène, toluène, mélange

xylène et paraxylène).

3.2.4. Raffinerie d’In Aménas (RA1)

Implantée prés du champ pétrolier d’In Aménas pour répondre aux besoins du Sud-est du

pays, cette raffinerie a démarrée en 1980.

Sa capacité de traitement de pétrole brut est de 3000 000 tonnes par an cette raffinerie est

à l’arrêt depuis 1986 en raison du gonflement du sol (argiles), sa réhabilitation a fait l’objet d’un

appel d’offre national et international en cours de validité.

3.2.5. Raffinerie de Hassi-messaoud ( RHM)

Implantée au niveau du champ de Hassi-messaoud pour répondre aux besoins du sud du

pays en carburants, cette raffinerie se compose de :

- L’ancienne raffinerie (RHM1) : de capacité du produit de 120 000 tonnes par an, elle a

été mise en service en 1980.

- La nouvelle raffinerie (RHM2) : de capacité de production de 1 116 500 tonnes par an,

mise en service en 1980.

3.2.6. Raffinerie d’Adrar(RA)

Cette raffinerie est opérationnelle depuis le mois de mai 2007 et dispose d'une capacité de

production de 600 000 tonnes par an. Exploitée par la société China National Petroléum

Corporation, une entreprise publique appartenant à l'État chinois.

3.3. Les modes de valorisation du raffinage en Algérie

Ainsi, l’Algérie met en place un système de valorisation du raffinage, tel que :

3.3.1. Programme de développement

NAFTEC a lancé un vaste programme de réhabilitation et modernisation de l’outil de

production, la mise en œuvre de ce programme est subordonné aux résultats des études de

diagnostique globale des installations, ce que a fait l’objet d’un appel d’offre national,

international par raffinerie, il s’agit de :

- Réhabiliter ou rénover des équipements identifiés par les études de diagnostique en vue

de maintenir l’outil en bon état de fonctionnement à long terme et dans des conditions de

sécurité.
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- Dérouler et augmenter les capacités de Topping et des gas-plants de toutes les raffineries

compte tenu naturellement de tous les paramètres y différents (moyen d’expédition,

marchés…….)

- Augmenter les capacités et performances des reformings dans les raffineries d’ARZEW,

ALGER, SKIKDA.

3.3.2. Réhabilitation et modernisation de l’instrumentation des raffineries

Les modes du développement du raffinage sont en effet, amorcé au début des années

2000, par des études de diagnostique, ce vaste programme de modernisation, d’augmentation des

capacités de production des raffineries d’Arzew, d’Alger, de Skikda a entamé durant l’année

2008, son cycle de mise en œuvre effective.

Pour rappel, il faut savoir que s’agissant de la raffinerie d’Arzew, le lancement du projet

de modernisation de son instrumentation s’est effectué en Février 2005, ce projet a vu sa clôture

en fin 2008.

L’année 2009, a vu également le lancement des projets de réhabilitation des équipements

électriques et la mise à niveau du réseau électricité des raffineries d’Arzew et Skikda.

Parallèlement, avant fin 2009, la raffinerie de Skikda a connues, à l’issue d’une ouverture

des plis les offres commerciales des trois soumissionnaires retenus à la phase technique.

S’agissant de la raffinerie d’Alger, il faut mentionner qu’il lui est également prévu tout

un programme de réhabilitation et d’adaptation de ses installations, une fois achevé, rendra celle-

ci la première raffinerie complexe de NAFTEC.

C’est ainsi que dans cette optique, d’ores et déjà, les essences de technologie (craquage

catalytique, type FCC, reforming catalytique type CCR et l’isomérisation du naphta léger), ont

été acquises durant l’année 2008 et leur engineering de base en cours de finalisation, il sera lancé

dans le cadre d’une consultation restreinte vers la fin de l’année 2008.

Ce programme répond aux plusieurs objectifs :

- Continuer à satisfaire sur le plan quantitatif et qualitatif les besoins du marché national en

produits raffinés en constante évolution.

- Continuer à mettre sur le marché extérieur en produits raffinés conformes aux normes

européennes et internationales.

Le programme de réhabilitation et de modernisation comprend pour les trois raffineries :
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- La modernisation de l’instrumentation.

- L’augmentation des capacités de raffinage.

- La reconfiguration des unités aromatiques.

- Le traitement des effluents.

- La rénovation des équipements électrique.

Ce programme une fois achevé permettra :

- De disposer d’un outil compétitif sur les plans qualitatifs.

- Préserver l’environnement.

- D’améliorer la valeur ajoutée de la société.

- D’acquérir de nouvelles parts de marchée sur le plan extérieur.

NAFTEC veille constamment à l’amélioration de la qualité des produits pour les adapter aux

normes européennes et internationale par l’élimination à terme du plomb dans les essences et la

réduction de la teneur en soufre dans le gas-oil.

- La prévention de l’environnement au cours des opérations de fabrication

- L’amélioration de la qualité des rejets.

- L’amélioration de la qualité de l’air.

- Diminution des déchets.

- Prévention des accidents.

- Préparation à la lutte antipollution.

Conclusion

L'activité de recherche en Algérie reste insuffisante au regard des capacités du pays, au

moment où il faut offrir un environnement de travail aux sociétés pétrolières similaires à celui

qu’offre les autres pays pétroliers, qui constituent des concurrents potentiels, afin d'attirer le plus

possible de capitaux étrangers. De plus, une stratégie des hydrocarbures devrait être mise en

œuvre dans une perspective de consommation générale et de production sur le marché national

qui pourrait mobiliser nos réserves gazières et pétrolières.

Ce constat justifie l'exigence d'une relance des investissements dans le domaine de

l'exploitation afin d'accroître le volume des réserves connues par l'exploitation des nouveaux

gisements, la mise en valeur des gisements découverts mais non exploités par des contrats

d'associations avec les partenaires étrangers et l'amélioration du taux de récupération des

réserves en place dans les gisements en exploitation.
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Chapitre III :

Le transport routier et l utilisation du GPL /c en Algérie

L'Algérie est un pays gazier par excellence, a engagé un important programme destiné

à la promotion du GPL/C à travers notamment un ensemble de mesures incitatives pour

promouvoir la consommation de cette énergie dans le futur. La baisse des prix et les facilités

accordées, par Naftal, pour la fourniture et l'installation des kits GPL/C pour la conversion, et

l'octroi d'une augmentation substantielle de la marge de distribution, comptent parmi les

principales actions de promotion. Dans ce contexte, Naftal a signé des conventions avec des

entreprises de conversion et des concessionnaires automobiles pour l'installation du kit GPL/C

sur les véhicules importés.

Section 01 : le secteur routier en Algérie

L’activité du transport est au cœur du développement économique d’un pays et

constitue un des principaux secteurs demandeurs d’énergie dans le monde.

1. La structure du marché automobile algérien depuis 1950

Le marché algérien de l’automobile a été, jusqu’à la fin des années 1950, marqué par

une présence des constructeurs français (Renault, Peugeot, Citroën et Simca).

Dans le cadre des nationalisations l’État avait consacré le monopole entre autre sur

l’activité de la filière automobile qui régissait le marché depuis le milieu des années (60)

soixante, mettant fin de facto à la présence des constructeurs français en Algérie.

Les pouvoirs publics ont procédé à la fermeture de l’usine de montage de Renault

d’El-Harrach, dans la banlieue sud d’Alger, et accordait le monopole exclusif de l’automobile

et de la pièce détachée à une société d’État, la Société National des Véhicules Industriels

(SNVI).

L’ouverture du marché en 1990, avait mis fin au monopole de l’État et a été

caractérisé par l’arrivé du sud –coréen Daewoo en Algérie, ce dernier était le précurseur

puisqu’il était quasiment le seul sur le marché. Cette marque, inconnue à l’équipe, avait

connue un engouement important en réalisant en 1990, un volume de 24000 véhicules neufs,

alors que les constructeurs français venaient juste de s’installer.

La structure actuelle du marché algérien de l’automobile est une véritable mosaïque,

en effet plus d’une vingtaine de représentants des différents constructeurs européens et

asiatiques sont présents en Algérie (Daewoo, Hyundai, Kia, Volkswagen, Suzuki).



Chapitre III : Le transport routier et l’utilisation du GPL/c en Algérie

43

Les grandes firmes européennes, comme Renault, Peugeot, Fiat, sont toujours à pied

d’œuvre.

La politique d’ouverture engagée par les pouvoirs publics la restructuration

industrielle et les nouvelles réformes qu’ont connues certains entreprises on fait que de grands

besoins se sont dégagés, d’autant plus le parc automobile algérien devenait très vétuste :

certains véhicules ayant dépassé la trentaine d’années circulent toujours, avec tous les risques

que cela peut engendrer.

Entre 1998 et 1999, l’Algérie a importé 90000 véhicules dont 30 000 d’occasion

(moins de trois ans). Le marché algérien a été estimé par les analystes économistes comme

l’un des plus importants en Afrique après celui de l’Afrique de Sud de par le potentiel dont il

dispose, ce potentiel est estimé à 220 000 véhicules, tous types des véhicules confondus.

1.1. Le parc automobile en Algérie au temps présent

Le parc automobile en Algérie, avec ces 4.835 millions de véhicules (31 décembre

2012), possède le deuxième parc le plus important d’Afrique après l’Afrique du Sud. En effet,

le parc de véhicules de notre pays ne cesse de croître. Pendant le premier semestre de l’année

2008, l’Algérie a importé près de 151 194 véhicules (CNIS, 2008), il est de loin au premier

rang des pays maghrébins.

Le parc de véhicules connaît un rajeunissement sans précédent, mais l’âge moyen du

parc reste cependant élevé : 77% des véhicules ont plus de 10 ans d’âge et seulement 17% ont

moins de 5 ans d’âge. Toutefois, ces chiffres peuvent être faussés par le fait que les véhicules

définitivement immobilisés ne sont pas déclarés Le parc automobile algérien est appelé à se

renouveler à cause de :

- Nouvelle taxe pour les véhicules neufs en 2008.

- L’interdiction, depuis le 26 septembre 2005, d’importer des véhicules d’occasion.

- L’obligation du contrôle technique automobile instaurée depuis le 21 avril 2005.

-L’accès des ménages au crédit bancaire débuté en 2001, cette formule se consacre

aujourd’hui à l’automobile au détriment de sa vocation première, le crédit-logement.

La progression qu’à connue le parc automobile depuis les années 2000 est une preuve

du dynamisme de ce marché. En effet, le parc national de véhicules a connu, de 2000 à 2007,

35
Rapport de l’Office national des statistiques(ONS).2012.
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un accroissement substantiel se traduisant par l’entrés de 1 million de véhicules représentant

un peu plus du tiers du parc existant en 2000. Le nombre de véhicules, tous genres confondus,

répertoriés en juillet 2008 s’élève à 3.9 millions d’unités contre 2.9 millions en 2000 , avec

une prépondérance pour les véhicules du tourisme .Le boom automobile algérien reste un

baromètre fiable de la santé de l’économie du pays , il intervient à un moment où l’Algérie

connaît une stabilité politique et économique sans précédent .

En 2008, un Algérien sur 9 possède un véhicule (tous véhicules confondus), ce taux de

motorisation place le pays du point de vue de la mobilité en pole position en Afrique, les

raisons de ce boom sont multiples.

Il y a d’abord la hausse du pouvoir d’achat des classes moyennes sans laquelle rien

n’aurait été possible. Il y a aussi la décision d’arrêt des importations des véhicules d’occasion,

ce qui a eu effet de rehausse les ventes de voitures neuves.

Les chiffres donnés par le Centre national de l’informatique et des statistiques des

Douanes algériennes.

Ces chiffres comportent les importations effectuées par les concessionnaires ainsi que

par les particuliers pour une part moins importante .En termes de volume de ventes, la hausse

est nette et positive. En comparaison à la même période de l’année dernière, la

commercialisation des véhicules neufs a augmenté de 37.3%. Près de 199 113 voitures ont été

cédées par les concessionnaires durant les six premiers mois de l’année 2008 contre 159 293

en 2006. Plus de 106 500 sont des véhicules particuliers et environ 30 200 véhicules

utilitaires.

La seule année où les importations de voitures en Algérie ont connu une baisse, c’était

en 2006. 188 006 unités ont été importées en 2006 contre 251 576 unités en 2005, soit une

baisse de 25 % selon les statistiques douanières. La baisse, cependant légère, 1.9 % était

principalement due à la vente.

L’Algérie a entamé depuis quelques années des contacts avec plusieurs grandes

entreprises étrangères afin de trouver un partenaire pour la mis en place d’une entreprise

publique d’industrie automobile , notamment le montage du véhicules .Il pourrait s’agir d’une

entreprise d’État pour permettre à l’Algérie de travailler avec ses partenaires étrangers et

promouvoir l’industrie automobile , comme dans ce contexte , il sera le bienvenu le partenaire

étranger même s’il désire construire une unité en Algérie à 100 % .
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Le parc automobile algérien s’est renforcé en 2010 avec près de 143 000 véhicules

supplémentaires par rapport à 2009 pour totaliser 4.314.607 unités, selon les chiffres

consolidés de l’Office National des Statistiques (ONS).

Au cours de l’année 2010, le nombre des véhicules immatriculés et réimmatriculés

s’élevaient à 939.405 unités, dont 142.780 véhicules neufs, indique l’office. Les

immatriculations des véhicules neuf ou d’occasion ont connu une baisse « sensible » de

42.000 véhicules et ce, malgré une légère hausse des importations opérées essentiellement par

les concessionnaires.

Durant l’année 2010, l’Algérie a importé 285.337 véhicules, en hausse de 2.68%

(7.000 unités) par rapport à 2009, due à l’augmentation de 4.1% des importations des

concessionnaires qui ont totalisé 265.859 véhicules .Par contre, les importations des

particuliers on baisse de 13.42% (près de 3.000 véhicules) totalisant 27.834 unités.

La majorité des véhicules importés sont constitués des véhicules du tourisme (6 à 10

chevaux), alors que les véhicules utilitaires (camions, camionnettes, remorques, de plus de 17

chevaux) ne représentent que 6 % des véhicules neufs mis en circulation.

L’Office précise que la région Centre, dont principalement cinq wilayas (Bejaia,

Blida, Tizi-Ouzou, Boumerdes et Tipaza) concentrent plus de 50 % de l’ensemble des

immatriculations en véhicules neufs, alors que la région Est regroupe 14% des

immatriculations.

La wilaya d’Alger à elle seul, concentre plus de 30% des véhicules neufs mis en

circulation en 2010, selon l’ONS. La part des véhicules de moins de cinq ans d’Age

représente 20.68% (892.300 unités) de l’ensemble du parc, constituée essentiellement par des

véhicules du tourisme avec 628.800 unités et des camionnettes avec 161.130 unités.

Les véhicules de la tranche d’âge ( 5 à 9 ans ) représentent 11.79% du parc automobile

national ( 508.815 unités ) , de 10 à 14 ans ( 4.34%) , de 15 à 19 ans ( 5.53% ) et enfin les

véhicules de 20 ans et plus représentent plus de 57.6% , soit 2.487.959 unités dont plus de la

moitié (53.33%) sont des véhicules de tourisme ( 1.435.038 véhicules) .

La répartition du parc national automobile par genre de véhicules, montre que les

véhicules de tourisme viennent en tête avec près de 62.4%, soit 2.691.075 unités du chiffres

global ( 4.314.607 ) , suivis des camionnettes ( 19.67% - 848.820 unités ) , des camions (

8.53% - 368.236 unités ) , des tracteurs agricoles ( 3.06% - 132.225 unités ) , les autocars et

autobus ( 1.68% - 72.538 unités ) , et les motos avec seulement 0.28% soit 12.109 unités .
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Le parc national reste dominé par les marques françaises qui représentent plus de la

moitié avec 52.58% , soit près de 2.268.600 voitures , les japonaises ( 10.92% - 471.179

unités ) et les voitures allemandes ( 7.72% - 333.151 unités ) , les voitures italiens ( 4.92% -

212..313 ) et les véhicules algériens au 5ème rang avec 4.87% , soit 209.967 unités .

Les véhicules algériens sont composés surtout des produit de la SNVI dont plus de

95.630 camions et 14.373 autocars /autobus aux qu’elles s’ajoutent les tracteurs de CMA,

avec tracteurs agricoles (88.275 unité) et tracteurs routiers (11.648 unités).

La voiture sud coréenne occupe la 6ème place avec 3.51%, soit 151.299 unités, suivie

par l’américaine avec 2.01% (86.698 unités).

Selon l’ONS, 65.73%des voitures roulent à l’essence contre seulement 34.27% au

gasoil .La majorité des voitures de tourisme (81.20%) utilisent l’essence comme source

d’énergie et (18.80%) le gasoil, alors que les camions avec 94.44% consomment de gasoil.

1.2. La relation des carburants avec le secteur du transport routier

1.3.1 Carburants et transport routier

La consommation nationale des carburants routiers classiques, que sont les essences et

le gasoil, s’élevait en 2012, à plus de 12 millions de tonne.

Dans les années à venir, cette consommation ne cessera de croitre et elle atteindra près

de 15 millions de tonnes en 2019 même dans le cas de la mise en place de dispositif de

maitrise de la croissance.

Le rythme de croissance de la consommation de carburants est très élevé et avoisinait

les 13% ces dernières années et le gasoil constitue 75% de la demande totale en carburants

routiers.

Ce rythme de croissance record a conduit à l’absorption de toute la production

nationale de produits pétroliers à partir du raffinage et il faut maintenant procéder à des

importations d’appoint qui se sont élevées pour la seule année 2013 à trois millions tonnes et

pour un montant de 3,442 milliards de dollars américains36, A ce sujet toutes les dispositions

nécessaires ont été prises pour assurer, à court et long termes, la couverture de la totalité des

besoins en carburants routiers par l’outil national de raffinage .

Dans ce cadre, un important programme de réhabilitation des raffineries a déjà été

engagé. A son achèvement prévu en 2014, ce programme de réhabilitation permettra

36
Selon les données de SONATRACH, Année 2013.
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d’augmenter sensiblement la production de carburants et d’assurer la satisfaction de la

demande nationale.

Les spécifications techniques des carburants ont également connu ces dernières

années, un bond qualitatif sensible notamment par la mise sur le marché d’essences sans

plomb en quantité appréciables, à travers tout le territoire national ; aujourd’hui, 25% des

essences mis sur le marché sont des essences sans plomb.

Le programme de développement de l’outil de raffinage permettra, dès la

généralisation de l’utilisation de l’essence sans plomb, 2013–2014 et l’introduction sur le

marché national du gasoil à basse teneur en soufre, Ces mesures de réhabilitation et de

développement de notre outil de raffinage, qui relèvent de l’investissement, sont certes

nécessaires, mais elles seraient largement incomplètes et insuffisantes si un effort de

rationalisation n’était pas entrepris pour faire le meilleur usage des ressources pétrolières qui

sont épuisables.

Ces ressources pétrolières, avec les autres formes d’hydrocarbures, gaz naturel,

condensat et GPL, constituent l’essentiel des exportations du pays et par la même des recettes

en devise.

Il est donc clair que tout ce qui est consommé sur le marché national vient réduire

notre potentiel d’exportation.

Ceci explique, entre autres, pourquoi à l’instar de ce qui se passe partout dans le

monde, la politique énergétique nationale intègre, comme dimension fondamentale, la

rationalisation et la maitrise de l’utilisation de l’énergie en général et celle des carburants

routiers en particulier. Sans oublier, que le transport routier, par l’usage des carburants, est un

vecteur important en termes de pollution de l’air et d’émission du gaz carbonique, néfaste

pour l’environnement.

Aujourd’hui la communauté mondiale se préoccupe fortement de cette question,

notamment par la tenue de cycles de négociations internationales continus.

Dans le domaine des transports routiers qui nous intéresse plus particulièrement

aujourd’hui, un travail appréciable a déjà été fait ; il a consisté notamment à orienter la

consommation vers les carburants les plus disponibles chez nous et notamment le GPL/C.
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Section 02 : La politique de promotion du GPL/c

Selon le ministère de l’énergie est des mines, la consommation des carburants en Algérie

obéit à certaines considérations37 :

- Privilégier pour les besoins internes de l’énergie la plus disponible et la moins

entamée.

- Promouvoir l’utilisation des carburants propres pour lutter contre la pollution

atmosphérique, notamment celles d’échappement des gaz du véhicules.

L’objectif de cette section est de dévoiler les caractéristiques techniques et

économiques relatives aux véhicules et au carburant GPL/c qui contraignent le développement

de ce carburant dans le transport routier.

Ainsi, cette section sera partagée en trois éléments. Le premier présentera les atouts

favorisant le développement du GPL/c. Le deuxième analysera les mesures de promotion de

ce carburant. Et le troisième expliquera les résultats de ces mesures.

2.1. Les avantages du GPL/c

Le GPL/c présente plusieurs avantages dans plusieurs domaines que ça soit sur le plan

technique, écologique et sécuritaire et sur le plan économique, parmi ces avantages on

trouve :

2.1.1 Les avantages économiques

La promotion du GPL/c permet à l’Algérie de libérer des quantités d’essence et de

gas-oil pour l’exportation. Celle-ci, puisque le prix des carburants classiques sur le marché

international est plus élevé que celui de GPL/c, génère des gains économiques importants.

À titre d’exemple, les gains tirés de la substitution de l’essence par le GPL/c au cours

de la période allant de 1990 à 1996 sont estimés à 25 574 212 dollars US38.

Le GPL/c permet aussi de réduire les coûts de l’activité de transport. Son utilisation

pour parcourir un kilomètre génère un gain de 0,94 dinars algériens par rapport à l’utilisation

de l’essence39.

37
Ministère de l’énergie et des mines, « gas-oil et produits pétroliers : en jeu et défit », journée d’étude sur le

gas-oil, Alger, 2007

38Direction réseau NAFTAL, « expérience algérienne sur le GPL/carburant », un document du ministère de

l’aménagement du territoire et de l’environnement, regroupant les communications sur le développement et la

promotion du GPL/c, Alger, 1997

39 APRUE, in www.aprue.org.dz
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Ainsi, pour une année de fonctionnement, les gains qui peuvent être tirés par un

véhicule particulier (celui-ci parcoure en moyen 30 000 kilomètres par an) et un véhicule

utilitaire (celui-ci parcoure en moyen 38 000 kilomètres par an) sont estimés respectivement à

28 200 et 35 720 dinars algériens. Ces gains permettent de couvrir la totalité du coût du kit de

conversion qui est de 20 461 dinars TTC pour kit classique et 20 709 dinars TTC pour kit

injection40. En dix ans, la durée de vie d’un véhicule, les gains nets atteindront 253 800 et 321

480 dinars algériens respectivement pour les véhicules particuliers et utilitaires.

2.1.2 Les avantages techniques

Le GPL est un carburant de bien meilleure qualité que les carburants classiques.

L’homogénéité du GPLC, son haut pouvoir calorifique et son indice d’octane élevé, assurent

une combustion moteur beaucoup plus complète que dans le cas de l’essence ou du gasoil ce

qui se traduit par un meilleur rendement énergétique. Meilleure autonomie grâce

bicarburation (Essence et GPL). L’absence d’impuretés dans le GPLC réduit sensiblement

l’encrassement du moteur qui se produit dans le cas de la carburation essence ou gasoil en

raison du dépôt de calamine au niveau des injecteurs et dans la chambre de combustion.

Enfin, La nature gazeuse du GPLC évite la dilution des lubrifiants au niveau des parois des

cylindres assurant ainsi une meilleure lubrification qui permet de réduire sensiblement l’usure

du moteur et notamment celle des chemises, des cylindres, des pistons et des segments. A ce

propos, il faut noter que le problème de l’usure prématurée des soupapes constatée auparavant

sur certains vieux modèles de véhicules fonctionnant au GPL, a été définitivement réglé par

l’utilisation de matériaux plus adaptés dans les moteurs modernes.

2.1.3 Les avantages écologiques sécuritaires

Le GPLC brille par des caractéristiques qui en font un carburant propre, il a plusieurs

caractéristiques écologiques, il est inodore et incolore, ne contient ni plomb, ni benzène, et la

teneur en soufre est très nettement inférieure à celle des autres carburants (essence et gasoil)

Sur le plan sécuritaire, on peut dire le GPLC n’est pas plus dangereux que les autres

produits inflammables. Il fait l’objet de normes extrêmement rigoureuses qui rendent son

utilisation plus fiable

40 Entreprise nationale de distribution et de commercialisation des produits pétroliers NAFTAL
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2.2. L’expérience algérienne de promotion du GPL/c

Le GPL/c a été utilisé, depuis longtemps, comme le carburant pour l’attraction des

véhicules. Les États Unis sont les premiers à l’avoir utilisé en 1912. Il est par la suite adopté

par d’autre pays à leur image la Hollande en 1953 et le Japon en 1962. En Algérie ce

carburant a été introduit dans le secteur des transports pour la première fois au début des

années 1980.

La promotion de ce carburant vise comme objectif41 :

- Favoriser l’utilisation rationnelle des différentes sources d’énergies disponibles ;

- Réduire substantiellement la consommation des essences en vue de dégager des

quantités à l’exportation ;

Nous tenterons de présenter dans cet élément les différents programmes de promotion

du GPL/carburant.

2.2.1. La période de préparation 1977-1982

Avant la promulgation du décret n°83-490 autorisant l’utilisation du GPL/c comme

force motrice des véhicules, une série d’expérimentation sur une flotte de véhicule a été

menée. L’objectif de ces essais et expériences est de soulever les problèmes techniques,

sécuritaires et économiques que l’usage de ce carburant peut présenter dans un contexte

algérien. Les résultats obtenus ont été en faveur de son usage. De ce fait, le décret n°83-490 a

autorisé son utilisation dans le transport routier.

2.2.2. La période d’introduction 1983-1985

Après avoir démontré la possibilité d’introduire le GPL/c dans le transport routier, un

ensemble de mesures visant à réunir les premières conditions de son développement ont été

prises. Celles-ci sont42 :

- Élaboration des textes réglementaires nécessaire à l’utilisation du GPL comme

carburant ;

- Fixation du prix du GPL carburant à la vente ;

- Importations des équipements nécessaires à l’opération de conversion ;

- Renforcement des réseaux de distribution ;

- Étude de la possibilité de fabrication des équipements de conversion en Algérie ;

41 Direction réseau NAFTAL, Op. Cit.

42 Direction réseau NAFTAL, Op. Cit.
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Concernant la réglementation, celle-ci, visent à assurer la sécurité des individus en

définissant les conditions de l’installation des équipements de conversion et de la distribution

du GPL/c.

L’arrêté interministériel du premier Aout 1983 oblige les automobilistes à installer des

réservoirs en mesures de supporter une pression maximale à température de 60°C. Ces

derniers doivent être conçus de telle sorte qu’ils ne représentent aucune fuite. Cet arrêté est

modifié et complété par l’arrêté interministériel de 23 novembre 1985 fixant les conditions de

remplissage du réservoir par l’extérieur : le passage par la carrosserie doit être réalisé en acier

oxydable ou en cuivre rouge, il doit avoir un diamètre extérieur de 10 millimètre au plus et

une épaisseur de 1 millimètre au moins.

L’arrêté interministériel de 20 septembre 1983, quant à lui, oblige les opérateurs de

mettre ce carburant dans un réservoir fixe. Il exige à toutes les stations services de mettre en

place des moyens de secours et d’assurer la garde en d’hors des heures de travail. Les stations

services doivent être aussi clôturées par un grillage et elles doivent respecter les distances de

sécurité entre air de distribution GPL/c, essence et gas-oil.

Concernant le prix, celui-ci a été fixé de manière administrative. Il a été défini de telle

sorte à encourager son usage : il est de 1,1 dinar algérien le litre contre 2,85 dinars pour

l’essence normal et 3,45dinars pour l’essence super.

2.2.3. La période de généralisation (fin des années 1980 à nos jours) : Les objectifs

À partir de 1986, certains plans d’action visant la généralisation de l’utilisation du

GPL/c dans le transport routier, particulièrement dans la partie Nord de l’Algérie, ont été mis

en place. Le premier plan (1982 à 1992) visait la conversion de 100 000 véhicules essences

aux véhicules GPL/c (soit une moyenne de 10 000 véhicules par an) et la réalisation de 320

stations service.

Plus récemment, vue les résultats non satisfaisants en matière de promotion de ce

carburant, un deuxième principal plan (dénommé Prop-Air), tracé dans le cadre de la mise en

ouvre du programme nationale de maitrise de l’énergie 2007-2011, a été défini. Celui-ci vise

comme objectif la conversion de 8 000 véhicules particuliers au GPL/c, soit 2 000 véhicules

par an.
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2.3. Les moyens mobilisés pour la généralisation GPL/c

Pour réussir la promotion du GPL/c, plusieurs actions ont été mises en place : la

réglementation, la tarification des carburants et autres.

2.3.1. La réglementation

Un ensemble de lois ont envisagé le développement de GPL/c. les principales sont les

suivantes :

 La loi N°99-09 du 28 Juillet 1999 relative à la maitrise de l’énergie

La maitrise de l’énergie, au sens de cette loi, couvre l’ensemble d’actions et de

mesures visant l’utilisation rationnelle de l’énergie, le développement des énergies

renouvelables et la réduction de l’impact du système énergétique sur l’environnement43.

Les objectifs de cette loi sont définis par l’article 6 comme suit44 :

- améliorer l’efficacité énergétique.

- développer l’utilisation de GPL, en complémentarité avec le gaz naturel.

- la réduction progressive de la part des produits pétroliers dans la

consommation nationale d’énergie.

- la conservation de l’énergie, la substitution inter énergétique, et les économies

d’énergie au niveau de la production, de transformation et de l’utilisation.

Les moyens envisagés par cette présente loi pour la concrétisation de ces

objectifs sont :

- l’introduction des normes et exigences d’efficacité énergétique.

- le contrôle d’efficacité énergétique.

- l’audit énergétique.

- le programme national de maitrise de l’énergie.

- la recherche et développement.

- le financement de la maitrise de l’énergie.

- la coordination des actions de maitrise de l’énergie.

- les mesures d’encouragements et d’incitations.

- l’amélioration de la connaissance du système énergétique ; et la sensibilisation

des utilisateurs.

43 Article 2 de la loi N° 99-09 relative à la maitrise de l’énergie.28 juillet 1999.
44Article 6 de la loi N° 99-09 relative à la maitrise de l’énergie. 28 juillet 1999.
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Certaines de ces mesures visant plus précisément la promotion du GPL/c dans le

secteur de transport ont été mises en place. Il s’agit de la taxe environnementale sur l’essence

normale et super sans plomb et du financement de la conversion de 45 000 véhicules au

GPL/c.

Environ 47 millions de dollars ont été réservés pour réussir cette opération de

conversion.

 Loi N°05-07 de 29 Avril 2005 relative aux hydrocarbures

Cette présente loi a pour objectif de définir le régime juridique des activités de

recherche, d’exploitation, de transport par canalisation, de raffinage, de transformation des

hydrocarbures, de commercialisation, de stockage et de distribution des produits pétroliers.

L’article 9 de cette loi prévoie d’établir sur le marché intérieur des prix des produits

pétroliers et des gaz naturel de façon à : encourager la consommation de produits pétroliers

peu polluant tels que l’essence sans plomb, le gaz naturel comprimé et le GPL carburant ;

inciter les opérateurs à développer les infrastructures nécessaires à satisfaire la demande

algérienne d’énergie ; et encourager la consommation du gaz naturel dans les activités de

production de l’électricité, industrielles et pétrochimiques.

En effet, sachant que les prix hors taxe doivent regrouper tous les coûts et marges

bénéficière des activités de production, de distribution et de stockage, la fiscalité des

carburants est définie de façon à promouvoir les carburant propres.

2.3.2. La tarification

L’un des instruments qui semble être très important pour la promotion du GPL/c est de

rendre l’usage par kilomètre du véhicule GPL/c moins couteux que celui des autres véhicules.

Pour aller dans ce sens, les pouvoirs publics ont fait du prix du GPL/c à la pompe le

moins élevé par rapport aux essences et au gas-oil.

Depuis les réformes économiques visant la transition vers l’économie de marché, les

prix hors taxe des carburants devront refléter autant que possible45 :

- Le prix du pétrole brut entré en raffinerie. Celui-ci est calculé pour chaque

année civile sur la base de prix moyen du pétrole brut à l’exportation sur les

dix dernières années civiles ;

45
Article 9 de la loi n°05-07 du 27 Avril 2005 relative aux hydrocarbures
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- Les coûts du raffinage, de transport, de stockage, de distribution de gros et de

détail, plus les marges raisonnables dans chaque activité ;

- Les amortissements des investissements ainsi que leurs coûts de

renouvellement nécessaires à la continuité des activités citées ci-dessus.

Ainsi, les prix des carburants sont composés de leurs prix de sortie de la raffinerie, du

montant de la TPP, du montant de la TVA, de la taxe environnementale et des marges de

distribution.

C’est la TVA qui favorise davantage la promotion du GPL/c, par contre la TPP

encourage davantage la consommation du gas-oil46. Notant aussi qu’au moment où ces deux

carburants sont exonérés de la taxe environnementale, les automobilistes roulant aux essences

supportent depuis 2002 une taxe environnementale fixée à un dinar le litre.

2.3.3. Autres mesures

Certaines autres mesures ont été aussi adoptées pour la généralisation de l’utilisation

du GPL/c. Il s’agit de la libéralisation de l’activité de commercialisation du GPL/c : depuis le

début des années 1990, ces activités sont élargies aux opérateurs privés, ce qui a permis de

réduire la charge sur l’entreprise national NAFTAL.

L’autre mesure consiste en l’octroie de crédit aux automobilistes souhaitant convertir

leur véhicule au GPL/c. Depuis Février 2009, les personnes souhaitant convertir leurs

véhicules au GPL/c peuvent bénéficier d’un crédit à taux d’intérêt nul. Ce crédit est de 25 000

dinars dans le cas d’un véhicule à système de carburateur et de 35 000 dinars pour un véhicule

injection remboursables en deux ans47.

La troisième mesure est la subvention des kits de conversion. Le prix du kit classique

était de 23 060 dinars, celui du kit d’injection était de 26 278 dinars et celui kit séquentiel était

de 52 970 dinars. À l’heure actuelle, leurs prix sont ramenés respectivement à 20 461 dinars,

20 709 dinars et 37 722 dinars48.

46
En 2000, le montant de TPP est de 698,38 dinars/hectolitre pour essence normale, de 114,59 dinars/hectolitre

pour le gas-oil et 295,76 dinars/hectolitre pour le GPL/c. Ainsi, le montant TVA était de 221,15 dinars/hectolitre,

de 130,23 dinars/hectolitre et 73,63 dinars/hectolitre respectivement pour l’essence normale, le gas-oil et le

GPL/c GPL/c. Ceci s’est traduit par l’augmentation du différentiel prix essence normale/GPL de 1,6 à 12,2

dinars et du différentiel prix gas-oil/GPL de -0,31 à 4,7 dinars.

47
APRUE, « APRUE et BDL concluent une convention de financement pour le développement du GPL/C »,

bulletin trimestriel N°15, 2009.

48
Enterprise de commercialisation des produits pétroliers NAFTAL
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Nous retenons de cette section les enseignements suivants :

- La promotion de GPL/c permet de réduire les coûts de fonctionnement du parc

automobile et d’augmenter les recettes d’exportation des hydrocarbures.

- La généralisation du GPL/c est confrontée à plusieurs contraintes : différentiel

prix essence-GPL/c ne permettant des gains économiques que pendant une

année de fonctionnement, un réseau de distribution peu répandu, perte de

garanties fournies par les concessionnaires en cas de conversion au GPL/c,

faible efficacité des véhicules GPL/c et coût de conversion élevé.

Conclusion

Le gaz naturel est la source d'énergie fossile qui a connu la plus forte progression

depuis les années 70. Elle représente le cinquième de la consommation énergétique mondiale.

En Algérie, NAFTAL sous l’impulsion des pouvoir publique a suivi une stratégie de

développement du marche du GPL basé sur des actions telles que l’investissement croissant

dans la chaîne GPL, l’élargissement du réseau de distribution du carburant afin de le rendre

disponible auprès du consommateur, l’augmentation du nombre des centres de conversion sur

le territoire national, l’offre de promotion pour booster la demande sur le GPL.

Les efforts déployés par NAFTAL se sont heurtés à plusieurs obstacles a savoir, les

lois qui interdisent l’implantation des points de ventes GPL dans les agglomération par

mesures de sécurités, le cout relativement élevé de l’opération de conversion, l’interdiction

aux véhicules équipés de kits GPL d’accéder a certains endroits publics, ce qui fait que

l’utilisation du carburant GPL en Algérie reste minime comparativement aux autres

carburants.
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Chapitre IV :
Analyse empirique de la demande du gasoil

A la lumière des éléments théoriques présentés déjà, nous allons tenter dans ce

chapitre de faire une application empirique sur une réalité très importante dans notre pays, et

qui est considérée parmi les opérations les plus prépondérantes de l’activité économique de

l’État. C’est bien le secteur des hydrocarbures, et plus précisément la consommation des

produits pétroliers, notamment le gasoil. Il s’agit d’estimer une fonction de demande du gasoil

pour l’Algérie sur une période allant de 1970 jusqu’à 2012 sur la base des données

disponibles.

Section 1 : Analyse descriptive des données

Comme toute méthode d’analyse, l’économétrie s’appuie sur un certain nombre de

variables qui lui sont propres. Les principaux ingrédients d’un modèle économétrique qui

sont la variable à expliquée et les variables explicatives, les perturbations et les paramètres.

1.1.le choix des variables

Dans notre travail, nous avons essayé de choisir au mieux les variables explicatives

qui sont en corrélation directe avec la demande du gasoil et pour cela nous avons retenu:

-Le prix du gasoil;

-Le produit intérieur brut ;

-Le revenu disponible des ménages ;

-Le parc automobile diesel.

Le choix des variables explicatives s’est effectué sur la base de la disponibilité des

informations au niveau de : ONS, NAFTAL et MEM

1.2. Analyse graphique

La demande sur les carburants à l’échelle nationale a connu une hausse importante et

plus particulièrement la demande du gasoil dont une partie est satisfaite grâce aux

importations depuis 2007 à nos jours

Dans ce qui suit nous allons présenter graphiquement l’évolution de la demande du

gasoil et ces déterminants
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1-2-1-Évolution des ventes du gasoil pour la période 1970-2012

Le graphe suivant représente l’évolution des ventes du gasoil pour la période 1970-2012 :

Figure N°4: Évolution des ventes annuelles de gasoil

Source : établie par nous même a partir des données fournie par NAFTAL

Pour la période 1970-2012, les ventes de ce carburant a enregistré un taux de

croissance moyen de (1236%), on remarque une légère diminution entre l’année 1984 et 1985.

on constate que cette baisse persiste jusqu’en 1988. En 1989, il y a eu une augmentation de la

consommation du gasoil par rapport aux années précédentes, cette croissance est due

essentiellement à :

-La reprise de l’activité économique ;

-La réouverture des chantiers des travaux bâtiments ;

Malgré que le gasoil continu à occuper la première place dans le marché des

carburants, il connait toujours une régression des ventes estimées à (-0,43%) en 1994 avec

une structure de 57% dans le total des carburants contre 58% en 1984. cette régression au

profit des essences s’explique par la cessation de l’activité économique

La période 1995-1997 a connu une stabilité de la consommation du gasoil, cela est due

de conjoncture économique difficile causé par la situation non sécuritaire qui a surpassé à

travers le pays et la dégradation général du pouvoir d’achat.
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A partir de 1998, les ventes du gasoil ont progressé avec un taux positif, sa part du

marché est passée à 75%en 2010.d’ailleurs l’Algérie avait importé en 2012, deux million de

tonne du gasoil pour faire face à la demande sans cesse croissante de ce carburant par le parc

national automobile, cela est expliquer par l’augmentation de la consommation et une

dynamique économique encouragée par les programmes d’investissement publics ainsi que

l’augmentation du parc automobile national, lequel a atteint plus de 4,8 millions des

véhicules.

1.2.2. Analyse de l’évolution des prix annuels moyens du gasoil (DA)

Le graphe suivant représente l’évolution des prix annuels moyens du gasoil (DA) :

Figure N°5: Évolution des prix annuels moyens du gasoil (DA)

Source : établie par nous même a partir des données fournie par ONS

Le prix a joué toujours un rôle déterminant dans la consommation des produits pétroliers.

A partir du graphe suivant, on peut remarquer que tous les prix du gasoil ont une

tendance à la hausse, durant la période 1970-2012 avec une stabilité relative ces dernières

années. On distingue ainsi trois phases :

La première phase du 1970 à 1991 où le rythme de l’augmentation des prix sont

faibles avec une stabilité relative durant les huit premières années.
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La deuxième phase est entre 1991 et 2003, cette dernière est caractérisée par une

augmentation continue des prix du gasoil avec rythme un peu accéléré par rapport à la phase

précédente.

Enfin, la troisième phase de 2003 à 2012 a connu une stabilité absolue des prix du

gasoil soit 13,70DA/L.

1.2.3. Analyse de l’évolution du revenu disponible des ménages (million DA)

Le graphe suivant représente l’évolution du revenu disponible des ménages (million DA) :

Figure n°6 : Évolution du revenu disponible des ménages

Source : établie par nous même a partir des données fournie par ONS

A partir de graphe ci-dessus on peut remarquer que le revenu disponible des ménages

est en augmentation poursuivie sur toute la période 1970-2012, on peut aussi distinguer deux

phases principales de l’évolution.

-La première phase commence en 1970 à 2004, où le revenu croit de façon graduelle et

relativement lente.

-La deuxième phase se prolonge de l’année 2004 à 2012 où l’augmentation du rythme se

poursuivie toujours mais avec un rythme plus rapide par rapport à la phase précédente.
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1.2.3. Analyse de l’évolution de produit intérieur brut (milliards dollars)

Le graphe suivant représente l’évolution de produit intérieur brut (milliards dollars) :

Figure n°7 : Évolution du produit intérieur brut

Source : établie par nous même a partir des données fournie par Banque Mondiale

Le produit intérieur brut (PIB) est l’un des agrégats majeurs des comptes nationaux.

En tant qu'indicateur économique principal de mesure de la production économique réalisée à

l’intérieur d'un pays donné, Le PIB vise à quantifier pour un pays et une année donnés la

valeur totale de la « production de richesse » effectuée par les agents économiques résidents à

l’intérieur de ce territoire (ménages, entreprises, administrations publiques).

Le PIB reflète donc l’activité économique interne d’un pays et la variation du PIB d’une

période à l'autre est censée mesurer son taux de croissance économique.

A partir du graphique ci-dessous, On constate une évolution progressive au début de la

période entre 1970 et 1984 et ceux grâce aux recettes générées par la fiscalité pétrolière, en

suite une décroissance remarquable, influencée par l’instabilité politique et au beaucoup plus

par le contre choc pétrolier de 1986 (chute drastique des prix du pétrole soit 6$/baril), passant

de 264469.8 millions de dinars en 1984 à 296551.4 millions DA en 1986 et à 312787.1

millions de DA en 1987. Pour connaître après une hausse remarquable.
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On remarque aussi à partir du graphe, qu’il y a une évolution continue du PIB entre la

période 1987 et 2008 due à la reprise de l’activité économique, en suite à une décroissance

remarquable, qui est due a la crise financière en 2009 passant de 11090022 millions de DA en

2008 à 10034255 millions de DA en 2009. A partir de cette année, le PIB va continuer de

progresser en avoisinant les 16912523 millions de DA en 2012.

Donc nous constatons que le PIB à prix constant a connu une tendance à la hausse

avec quelques irrégularités.

1.2.4. Analyse de l’évolution du parc diesel automobile national (véhicule)

Le graphe suivant représente l’évolution du parc diesel automobile national (véhicule) :

Figure n°8: Évolution du parc automobile national

Source : établie par nous même a partir des données fournie par ONS

Le parc automobile demeure le principal consommateur des carburants son influence

sur les vents est importante pour cela, nous allons étudier son évolution.

A la lecture du graphique ci dessus, il apparaît clairement que le parc automobile diesel

en Algérie a connu une augmentation considérable durant la période (1970-2012) passant de

95996 en 1970 à 1611152 unités en 2012 soit une augmentation de 1578%. Cette

augmentation rapide du parc diesel s’explique d’abord par le faible prix du gasoil sur le

marché national (un prix très subventionné) et aussi par la baisse des prix des véhicules diesel
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dans les pays occidentaux et l’augmentation des importations des véhicules diesel dans notre

pays.

Section 2 : Étude de la stationnarité des séries de données.

Une série chronologique est stationnaire si elle ne comporte ni tendance, ni

saisonnalité, plus généralement, aucun facteur n’évoluant avec le temps. Ceci étant, nous

devons d’abord déterminer l'ordre d'intégration des variables. On dit qu'une variable est

intégrée d'ordre p si sa différence d'ordre p est stationnaire c'est-à-dire que sa différence

d'ordre p est d'accroissement nul.

Plusieurs tests permettent de mettre en évidence la stationnarité d’une série. Nous

mettrons donc en œuvre le test de stationnarité de Dickey-Fuller (DF et ADF).

2.1. Application des tests de racines unitaires (test de DF et DFA)

Dans cette partie, il s’agit de voir l’application empirique sur les séries économiques,

des différentes méthodes qui permettent de reconnaître la nature de la non stationnarité d’une

série chronologique, et de voir si elles admettent une représentation de type TS (trend

stationnary) ou une représentation de type DS (different stationnary), autrement dit, si la non

stationnarité qui les caractérise est de nature déterministe ou stochastique au sens large. Cet

examen est capital, du fait qu’il permet d’éviter les mauvaises surprises sur les résultats.

L’application du test de racine unitaire (Dickey et Fuller augmenter) nécessite d’abord

de sélectionner le nombre de retards de sorte à blanchir les résidus de la régression.

Autrement dit, déterminer le nombre maximum de retards d’influence des variables

explicatives sur la variable à expliquer. Pour la détermination du nombre de retards p à retenir

dans les régressions des tests ADF, nous avons choisi de nous basé sur les critères d’Akaike

(AIC) et Schwarz (SC) pour les décalages p= (0 à4).
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Tableau n°03 : détermination du nombre de retards P :

Source : Élaboré par nous même à partir des résultats d’Eviews 4.0

2.1.1. Application de test ADF à la série lgasoil

Une première idée concernant la stationnarité peut être fournie par l’étude du

graphique de la série lgasoil ainsi que par son corrélogramme1. En fait, le graphique de la

série lgasoil fait ressortir une tendance globale à la hausse. Par ailleurs, son corrélogramme,

montre que l’autocorrélation d’ordre 1 est significativement différente de zéro. Ces remarques

laissent présager que la série est non stationnaire. Par ailleurs, la figure représentant

l’évolution de la série (ddlgasoil)2, (la série du gasoil différenciée) indique que la série en

différence deuxième est stationnaire. Cette remarque est en accord avec l’étude du

corrélogramme3 de la série (ddlgasoil) différenciée qui ne présente aucune structure

1 Voir le graphe et le corrélogramme de lagasoil annexe n°2, pp 88-90.

2 Voir le graphe de ddlagasoil annexe n°2, p 88.

3 Voir le corrélogramme de ddlagasoil annexe n°2, p 90.

P 0 1 2 3 4

Lgasoil AIC
-2.961 -3.145 -3.259 -3.177 -3.168

SC
-2.836 -2.978 -3.048 -2.921 -2.866

Lprixgas AIC
-0.128 -0.187 -0.110 -0.046 0.004

SC
-0.004 -0.020 0.100 0.209 0.305

Lparcdz AIC
-2.989 -3.464 -3.861 -4.002 -4.578

SC -2.865 -3.297 -3.650 -3.746 -4.277

LRDM AIC -2.078 -2.228 -2.216 -2.396 -2.357

SC -1.963 -2.060 -2.005 -2.140 -2.055

LPIB AIC -1.642 -1.703 -1.633 -1.588 -1.776

SC -1.518 -1.536 -1.422 -1.332 -1.474
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particulière. Nous, nous proposons de vérifier ces intuitions par l’application de test de racine

unitaire de Dickey et Fuller.

En pratique, on commence toujours par l’application du test sur le modèle général qui

englobe tous les cas de figure, c’est à dire qui tient compte de toutes les propriétés

susceptibles de caractériser une série, il s’agit du modèle [3].Testons l’hypothèse selon

laquelle la série lgasoil est non stationnaire (elle contient au moins une racine unitaire) contre

l’hypothèse alternative de stationnarité.

L’estimation par MCO du modèle [3] appliqué à la série lgasoil nous donne les

résultats suivants :

Tableau n° 04: test ADF : modèle (3) pour la série lgasoil

Source : Élaboré par nous même à partir des résultats d’Eviews 4.0

On remarque que la série lgasoil est un processus DS car la statistique de test ADF est

égale (-2,36) supérieure à la valeur théorique qui est (-3,52)

On remarque aussi que la valeur de la t statistique de la tendance est égale à (2,22) est

inférieure a la valeur critique qui est 2,81 (voir table ADF en annexe n°03), donc on accepte

l’hypothèse nulle (H0 : trend=0). On rejette la présence d’une tendance dans le modèle. On

estime en conséquence le modèle [2], modèle avec constante et sans tendance déterministe.

Les résultats sont donnés dans le tableau suivant :
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Tableau n°05: test ADF : modèle (2) pour la série lgasoil

Source : Élaboré par nous même à partir des résultats d’Eviews 4.0

On remarque que la série lgasoil est un processus DS car la statistique de test ADF est

égale (-0,76) supérieure à la valeur théorique qui est (-2,93)

On remarque aussi que la valeur de la t statistique de la constante est égale à (0,84)

est inférieure à la valeur critique qui est 2,56 (voir table ADF en annexe). On estime alors le

modèle [1], modèle sans constante et sans tendance. Le tableau suivant présente les résultats :
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Tableau n°06 : test ADF : modèle (1) pour la série lgasoil

Source : Élaboré par nous même à partir des résultats d’Eviews4.0

On remarque que la série lgasoil est un processus DS car la statistique de test ADF est

égale (1,49) supérieure à la valeur théorique qui est (-1,94). Elle est non stationnaire. Elle

comporte au moins une racine unitaire. Pour déterminer l’ordre d’intégration de la série, on

applique le test d’ADF à la série en différence première.

Tableau n°07 : test ADF : modèle (1) pour la série dlgasoil

Source : Elaboré par nous même à partir des résultats d’Eviews4.0

On remarque que la série dlgasoil est un processus DS car la statistique de test ADF

est égale (1,68) supérieur à la valeur théorique qui est (-1,94) elle est non stationnaire après la
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première différenciation, donc on passe a la deuxième différenciation pour la rendre

stationnaire.

Tableau n°08: test ADF : modèle (1) pour la série ddlgasoil

Source : Élaboré par nous même à partir des résultats d’Eviews4.0

La série ddlgasoil est stationnaire car la statistique de test ADF est égale à (-4,56)

inférieure à la valeur théorique qui est (-1,94). La série lgasoil comporte donc une racine

unitaire, La série lgasoil est intégrée d’ordre 2 puisque il faut la différencier deux fois pour la

rendre stationnaire.
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2.1.2. Présentation des résultats des tests de (DF et DFA) sur les autres séries restantes

L’application par la même stratégie des tests de racine unitaire sur les autres séries

(lprixgas, lPIB, lparcdz, lRDM) nous donne les résultats résumés dans le tableau suivant4 :

Tableau n°10: les résultats des tests de la stationnarité (Test ADF)

Variables

Test ADF en niveau
Test ADF en

différance

T de

ADF
Modèle3 Modèle2 Modèle1 Ttrend Tconst Modèle1

Ordre

D’intégration

Lprixgas

T

calculée
-1,82 -0,70 0,14 1,67 1,76 -3,31

I(1)

T tabulée -3,52 -2,93 -1,94 2,81 2,56 -1,94

lparcdz
T

calculée
-1,64 1,12 3,98 1,83 -0,91 -3,15

I(1)

T tabulée -3,53 -2,93 -1,94 2,81 2,56 -1,95

LPIB

T

calculée -2.204 -1.440 3.935 2.073 2.495 -6.412 I(2)

T tabulée -3,52 -2,93 -1,94 2,81 2,56 -1,94

LRDM

T

calculée -1.973 -2.217 1.90 1.68 3.082 -3.325
I(1)

T tabulée -3,52 -2,93 -1,94 2,81 2,56 -1,94

Source : Elaboré par nous même à partir des résultats d’Eviews 4.0

A travers les résultats trouvés sur les tests de racine unitaire ADF, on remarque que si

on compare les t calculées aux t tabulées (voir tables de ADF)5 on trouve que mise à part la

variable lgasoil et la variable lpib qui sont intégrées d’ordre deux, toutes les autres séries sont

non stationnaires en niveau et stationnaires en différences premières. En outre, on peut

chercher d’éventuelles relations de cointégration qu’on étudiera dans la dernière section. Le

but de cette section consistait à déterminer les variables qui expliquent de façon robuste la

demande du gasoil en Algérie de 1970 jusqu’à 2012. Nous avons d’abord, fait une analyse

graphique dont le but de dégager les tendances générales d’évolution des séries à utiliser dans

4Voir les résultats de l’estimation annexe n°3, PP 95-102.

5 Voir la table ADF en annexe n°3, P 103.



Chapitre IV : Analyse empirique de la demande du gasoil

69

la modélisation économétrique. Ensuite, nous avons fait une analyse univariée des séries afin

de déterminer l’ordre d’intégration.

Section 3 : Analyse multivariée des séries de données

Dans la section précédente on a trouvé que toutes les séries sont intégrées de même

ordre Ι(1), sauf les séries lgasoil et lPIB d’ordre I(2), donc elles sont non stationnaire, une 

telle modélisation nécessitera le recours à la théorie de la cointégration.

Notre objectif dans cette section consiste à établir les éventuelles relations qui

peuvent exister entre les différentes variables en utilisant l’approche multivariée de Johansen

(1991) pour déterminer le nombre de relation de cointégration et pour l’estimation d’un

modèle VECM.

Une première idée concernant la cointégration peut être fournis par l’analyse

graphique de chaque variable à expliquer avec ces quatre variables explicatives. En fait le

graphique6 des cinq séries montre qu’il existe une tendance commune à la hausse, donc un

risque de cointégration donc on peut estimer un modèle ECM.

Dans cette section nous, nous proposons de vérifier ces intuitions par l’application de

test de cointégration de johansen.

3.1. Estimation du modèle vectoriel à correction d’erreur de la demande du gasoil

Nous testons l’existence de la relation de cointégration entre les cinq variables

(lgasoil, lpgas, lparcdz, lpib et lrdm) en utilisant la méthode du maximum de vraisemblance

de Johansen(1991), nous procédons en trois étapes :

1- la première étape consiste à estimer d’abord les modèles VAR(P) contenant nos 5 variables

avec différents ordres p puis à déterminer l’ordre qui minimise les deux critères d’Akaike et

de Schwarz

2- Dans la deuxième étape, nous appliquerons le test de vraisemblance de Johansen pour

définir le nombre de relations de cointégration.

3- Dans la troisième étape, nous estimons le modèle VECM.

6
Voir les graphes des séries dans l’annexe n°2, PP 88-89.
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Première étape : détermination du nombre de retards P

Nous allons utiliser les critères d’Akaike (AIC) et Schwarz(SC) pour des décalages p

allant de 1à3

Tableau n° 11 : détermination du nombre de retards

Le critère de Akaike conduit à un choix de retard optimal p=2, tandis que le critère de

Schwartz conduit à retenir p=1, selon le principe de parcimonie, il convient de choisir le

modèle incluant le minimum des paramètres à estimer et qui est permet à blanchir totalement

les résidus, donc la statistique des deux critères d’informations AIC et SC est minimale pour

le retard P=1, c’est donc le retard que nous retenons pour notre modèle. La prochaine étape

consiste à tester le nombre de relation de cointégration pour un p=1.

Deuxième étape : test de cointégration de Johansen (test de la trace)

Pour effectuer le test la spécification à retenir dépond de :

-l’absence ou la présence de la constante dans le modèle à correction d’erreur ;

-l’absence ou la présence de la constante et de la tendance dans la relation de cointégration.

Nous effectuons le test de la trace en supposant l’absence de la tendance dans la

relation de long terme et de la constante dans le modèle à correction d’erreur. Ce choix peut

être justifié économiquement du fait que la présence de la constante dans le modèle à

correction d’erreur ne valide le modèle ECM (coefficient du terme de rappel vers l’équilibre

de long terme est positif).

Nombre de retards Critère d’Akaike Critère de Schwarz

P=1 -10.560 -9.319

P=2 -10.719 -8.421

P=3 -10.120 -6.743
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Les résultats du test de la trace figurent dans le tableau suivant :

Tableau n° 12 : test de la trace

L’observation de ce tableau nous indique le test de la trace nous donne deux relations

de cointégration à 5% et une relation de cointégration à 1%

Troisième étape : estimation du modèle VECM pour le gasoil

Le tableau suivant représente l’estimation complète du modèle VECM pour la

demande du gasoil

Tableau n° 13 : Estimation de modèle VECM
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3.2. Tests sur les résidus

Avant d’interpréter économiquement les résultats, on doit tester la robustesse

économétrique du modèle qui est évaluée par le test de normalité de Jarque et Béra

administré à chaque équation, par le test d’indépendance sérielle du multiplicateur de

Lagrange et par le test d’homoscédasticité de White
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3.2.1. Test de normalité

L’hypothèse de normalité des termes d’erreurs précise la distribution statistique des

estimateurs. C’est donc, grâce à cette hypothèse que l’inférence statistique peut se réaliser.

Cette hypothèse peut être testée sur les variables du modèle ou sur les termes d’erreurs du

modèle. Ce test est réalisé grâce à la statistique de Jarque-Bera (JB) (1980) et suit une loi du

khi-deux à deux degrés de liberté au seuil de 5% égale à 5,99. Il permet de savoir si les

variables du modèle suivent ou non une loi normale. Les résultats de notre test prouvent que

les résidus ne sont pas normaux car les statistiques de Jarque-Bera ne sont pas toutes

inférieures à 5,99, on rejette donc l’hypothèse de normalité des résidus.

Tableau n° 14: test de normalité de JB

Source : Elaboré par nous même à partir des résultats d’Eviews4.0

3.2.2. Test d’hétéroscédasticité des résidus

Effectué à l’aide du test de White dans le cadre de notre travail, ce test permet de

savoir si les erreurs sont homoscédastiques ou non. L’hétéroscédasticité qualifie les données

(ou séries) qui n’ont pas une variance constante. Or, les séries doivent être homoscédastiques

pour présenter les meilleurs estimateurs.

Dans un test d’hétéroscédasticité, on utilise généralement deux tests : les tests de

Breusch-Pagan (B-P) et White. Mais, c’est le test de White qui est utilisé dans notre modèle.

L’idée générale de ce test est de vérifier si le carré des résidus peut être expliqué par les

variables du modèle et aussi de repérer une mauvaise spécification du modèle. Dans notre cas,

l’hypothèse d’homoscédasticité est accepté dans la mesure où la probabilité de commettre une

erreur est égale à p=0,28 supérieure à =5%) (Voir le tableau ci dessous). Donc les

estimations obtenues sont optimales.
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Tableau n°15 : test d’hétéroscédasticité de white

Source : Elaboré par nous même à partir des résultats d’Eviews4.0

3.2.3. Test d’autocorrélation des erreurs

Ce test appelé aussi test de corrélation des erreurs vérifie si les erreurs ne sont pas

corrélées. La présence de l’autocorrélation résiduelle rend caduque les commentaires

concernant la validité du modèle et les tests statistiques. Il convient de détecter

l’autocorrélation des erreurs par le test de Durbin-Watson.

Mais dans le cas du modèle autoregressif, on remplace le test de Durbin-Watson par le

LM test du fait que la variable endogène est décalée. Dans le cas de ce mémoire, Le test LM

d’indépendance sérielle des écarts aléatoires nous montre que les erreurs sont indépendantes

(car la probabilité de commettre une erreur de première espèce est supérieure à 5%) (Voir le

tableau ci dessous).

Tableau n°16: test LM d’indépendance sérielle

Source : Elaboré par nous même à partir des résultats d’Eviews4.0
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Les différents tests économétriques effectués montrent que notre modèle est bien

spécifié, qu’il y a absence d’autocorrélation et homoscédasticité des erreurs et que le modèle

est structurellement et conjoncturellement stable donc la robustesse économétrique du modèle

est satisfaisante. Le pouvoir explicatif de chaque équation est élevé, on peut maintenant passer

à l’interprétation économique.

3.3. Interprétation économique du Modèle

La relation de cointégration s’écrit comme suit :

       1,76411,3316,6151,656

212.0465.0773.0183.0155.5 11111   ttttt LRDMLPgasLPIBLparcdzLgas

La relation de cointégration qui reflète la relation de long terme entre les variables a

des coefficients significatifs et des signes cohérents. La constante représente la demande

incompressible, c’est le niveau au dessous duquel les consommations ne peuvent pas baisser,

compte tenu de la croissance de la demande par les différents secteurs économiques

(ménages, transports, industrie, agriculture…).

Nous remarquons que les valeurs des coefficients des variables explicatives (produit

intérieur brut, le prix du gasoil, le revenu disponible des ménages et le parc automobile) sont

d’un point de vue statistique significativement différent de zéro et ont leur signe comme le

postule la théorie économique sauf pour le RDM qui a un signe négatif, normalement positif.

Ceci peut être expliqué par le fait que quand le pouvoir d’achat augmente, on espère toujours

utiliser une autre sorte de carburant (comme l'essence) plus propre pour l’environnement et

plus fiable pour la longévité du véhicule.

Nous remarquons que le coefficient du prix du gasoil est plus important que celui des

autres variables explicatives, ce qui signifie qu’une intervention de l’État sur les prix aura une

influence à long terme plus importante que les autres variables sur la consommation du gasoil.

En effet, le prix de ce dernier ne reflète pas vraiment le prix réel, le gasoil fait objet de

subvention de l’État pour sauvegarder le pouvoir d’achat des ménages et permettre le

maintien de l’inflation à un niveau raisonnable. De ce fait, si l’État veut réduire la forte

demande du gasoil qui pèse lourdement sur son budget, elle doit révisée sa politique de

subvention générales des prix des produits pétroliers et mettre en place une politique de

subvention ciblée au plus démunis de la société et qui constitue une meilleure solution afin de
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limiter la surconsommation et le gaspillage et aussi de lutter contre le phénomène de la

contrebande.

Les résultats issus du tableau montrent que le terme à correction d’erreur est caractérisé

par un retour vers la cible de long terme (vers l’équilibre). En revanche, nous remarquons

qu’à court terme la demande du gasoil dépond uniquement par les variations passées du parc

diesel, ce qui est cohérent avec la réalité économique, en effet le parc automobile demeure le

principal consommateur des carburants son influence sur les ventes des carburants est très

importante. On peut dire aussi que le parc national de véhicules de tourisme est en train

d’exploser. Avec plus de 3 millions d’unités en 2012, notre pays dispose le deuxième parc à

l’échelle africaine, juste après l’Afrique du sud, il a évolué non seulement en volume (où sa

part du marché a passé de 58,06% en 2000 à 63,38% en 2012) mais a aussi considérablement

changé en termes de type de motorisation.

Comme la relation de cointégration, possède des coefficients significatifs et

cohérents, le modèle VECM est globalement validé.

3.4. Test de causalité

La notion de causalité au sens de Granger est une approche théorique de la causalité

qui renvoie non seulement au caractère théorique de la causalité (cause-effet) mais au

caractère prédictif de l’éventuelle cause sur l’effet. En effet, selon Granger, une variable X

cause une variable Y si et seulement si les valeurs passées et présentes de X permettent de

mieux prédire les valeurs de la variable Y. Autrement dit, une variable X cause une variable Y

si la connaissance des valeurs passées et présentes de X rend meilleure la prévision de Y.

Le test de causalité de Granger revient à examiner si la valeur contemporaine de Y est

liée significativement aux valeurs retardées de cette même variable et des valeurs retardées de

X que l’on considère comme la variable causale. Le tableau suivant donne le résultat du test

de causalité entre tous les variables.

3.4.1. Test de causalité entre les variables

L’élaboration de ce test à ces variables prises deux à deux nécessite au préalable la

détermination du nombre de retard du modèle VAR(P) avec toutes les séries. Les critères de

minimisation d’Akaike et de Schwartz obtenus montrent que le retard retenu est P= 1
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Tableau n°17 : Test de causalité de Granger

Source : Elaboré par nous même à partir des résultats d’Eviews4.0

A partir du tableau ci-dessus, nous constatons :

Qu’il y a une relation unidirectionnelle entre le revenu disponible des ménages et le

parc automobile. Nous remarquons que le revenu disponible des ménages cause au sens de

granger le parc automobile diesel au seuil de 5% pour la période étudie car la probabilité

associe (p=0,01031) est inferieur à 5%.

Ce qui signifie que l’augmentation des revenus des ménages engendre l’amélioration

du pouvoir d’achat et les conditions de vie des ménages ce qui engendre une augmentation

des besoins de déplacement et de mobilité d’où l’accroissement du parc automobile, ceci est

cohérent avec la réalité économique

La même chose, on remarque que le revenu disponible des ménages cause au sens de

granger le prix du gasoil, donc il existe une relation unidirectionnelle au seuil de 5% entre le

revenu disponible des ménages et le prix.
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Pour les autres variables, le test élimine toute relation de causalité car dans tous les cas

de figure leur probabilité est supérieur à la valeur critique au seuil de 5%.

3.5. Décomposition de la variance

L’analyse des variances fournit des informations quant à l’importance relative des

innovations dans les variations de chacune des variables du VAR. Elle nous permet de

déterminer dans quelle direction le choc a plus d’impact.

Tableau n° 18: la variance de l'erreur de prévision de lgasoil

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0

D’après le tableau on obtient la variance de l’erreur de prévision est due pour 68,58%

à ses propres innovations, pour 13,08% à celle de lparcdz, 1,05% à celle de lpib, 16,40% à

celle de lprixGAS et pour 0,86% de lRDM

Tableau n°19 : la variance de l'erreur de prévision de lPARCDZ

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4, 0
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La variance de l’erreur de prévision de PARCDZ est due pour 47,66% à ses propres

innovations, pour 32,34% la demande du gasoil, pour 0,17%de PIB, pour 3,86% de prix de

gasoil et pour 16,10% de RDM.

On conclut que le PARC a la plus grande partie après le gasoil dans la détermination

de la variance de l’erreur de prévision.

Tableau n° 20: la variance de l'erreur de prévision de lPIB

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4, 0

La variance de l’erreur de prévision de Lpib est due pour 68,08% pour ses propres

valeurs, pour 0,55% à celle de lgasoil, pour 1,08% à celle de lparcdz, pour 5,93% à celle de

lprixgas et pour 24,33% à celle de lrdm.

Tableau n°21 : la variance de l'erreur de prévision de lPRIXGAS

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4, 0

la variance de l’erreur de prévision lprixgas est explique pour 28,72% à ses propres

valeurs, pour 25,89% à celle de lgasoil , a 2,48% celle de PARCDZ, a 33,96% de celle de

PIB, , a 8,91% de RDM.
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Tableau n°22 : la variance de l'erreur de prévision de lRDM

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4, 0

la variance de l’erreur de prévision de lrdm est due pour 68,86% à ses propres

innovation, pour 0,81% à celle de lgasoil, 8,77% à celle de lparcdz, pour 17,72% à celle de

lpib et 3,82% à celle de lprixgas

On constate que le RDM contribue avec une plus grande partie dans la détermination

de la variance d’erreur de prévision.

Conclusion :

Dans ce chapitre on a eu pour objectif principal d’analyser empiriquement les

variables influentes sur la demande du gasoil en Algérie. Pour ce faire, nous avons utilisé le

modèle VECM pour nos différents tests : stationnarité, causalité, décomposition de la

variance et les résidus. A partir de ces tests, nous sommes parvenus à des résultats importants.

Les tests de stationnarité ADF ont révélé que toutes les variables ne sont pas

stationnaires en niveau et ont dû être différenciées pour être stationnaires. Le modèle aussi est

globalement significatif, les résidus sont non autocorrélés et homoscédastiques. Donc le

modèle est acceptable et peut être utilisé pour la prévision.
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L’énergie est un élément vital dans l’économie mondiale, elle est une ressource

indispensable pour la croissance de toute économie. Elle est devenue ces dernières décennies la

plus grande préoccupation qui se démènent à ajuster leur stratégie sue l’énergie.

Le secteur des hydrocarbures est un secteur très important pour l’économie nationale,

d’une part, il satisfait les besoins énergétiques nationaux, et d’autre part, il contribue au

développement socio-économique du pays grâce aux recettes générées par l’exportation.

Toute au long de ce travail, nous avons étudié l’importance des hydrocarbures dans

l’économie mondiale ainsi que l’économie algérienne et on a essayé de répondre à une

problématique générale qui s’inspire d’une stratégie basée sur les déterminants de la demande du

gasoil en Algérie par l’utilisation de certains développements récents de l’économétrie des séries

temporelles non stationnaire à savoir la théorie de la cointégration, et ce à travers la modélisation

des cinq variables étudiées selon un modèle vectoriel à correction d’erreurs (VECM).

L’analyse des différentes relations pouvant exister entre les variables, nécessite toujours

le recours à l’estimation et à la détermination des paramètres du modèle rassemblant ces

variables avant de procéder à l’application des tests appropriés.

La modélisation VECM qui fournit un schéma explicatif de l'évolution des séries

chronologiques, grâce auxquelles nous avons pu construire un modèle qui lie la demande du

gasoil à d'autres variables. Chaque équation du modèle VECM permet de donner des

interprétations causales, où le modèle dans son ensemble, représente une version testable de la

théorie économique.

Après avoir estimé le modèle représentatif des variables étudiées, on a été en mesure

d’analyser les éventuelles relations pouvant existées entre les variables :

-à long terme le prix, le revenu des ménages, le parc automobile et le PIB ont une influence

significative sur la demande du gasoil en Algérie; mais ceux qui nous a attiré plus d’attention est

le prix du gasoil parce que son impact à long terme est plus important que les autres variables,

d’où la nécessite de réviser la politique de fixation des prix afin d’éviter la surconsommation et

le gaspillage et aussi de réduire le fléau de la contrebande des carburants au niveau des frontières

-à court terme la demande du gasoil est influencée par les variations passées du parc automobile

et du PIB ceci est cohérent du point de vue économique car l’Algérie ces dernières années a
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lancé des grands projets d’envergure comme l’autoroute est-ouest, la réouverture de chantiers

des travaux en bâtiments et l’installation de nouvelles unités industrielles et le développement de

l’activité agricole notamment de la poursuite de la mise en œuvre des différents mécanismes

d’aide et de soutien. Ceux qui ont engendré la hausse du transport des biens et des équipements ;

ainsi d’autres mesures ont incité la hausse des consommations du gasoil comme les facilités

accordées pour l’achat des véhicules et l’augmentation du nombre des concessionnaires qui

mettent sur le marché de plus en plus de véhicules diesel, afin de répondre à la demande due à

la faible différence de prix par rapport aux véhicules essences, tout cela à encourager la forte

diésélisation du parc automobile national et en conséquence le déficit de l’offre national du

gasoil ce qui a nécessité le recours à l’importation afin de répondre à la demande locale.

Afin d’atteindre les objectifs tracés pour l’utilisation rationnelle du gasoil on suggère :

- Investir pour le développement des modes de transports les moins énergivore comme les

téléphériques. Ceci d’une part permettra l’amélioration de la circulation routière dans les

grandes villes, d’autre part la diminution de la part des carburants terre (surtout les essences

et le gasoil) dans le bilan des consommations énergétiques ;

- Imposer des taxes à l’importation des véhicules grosses cylindrées afin de réduire le parc

de ce type de véhicules qui consomment plus de carburant que les véhicules de petites

cylindrées ;

- Dans le cadre des substitutions des carburants pétroliers, la redynamisation de la politique

de promotion et de généralisation du GPLC comme substitut des essences est indispensable

en mobilisant les ressources financières nécessaires pour l’investissement dans la

fabrication des Kits.

- Nécessité de réduire l’utilisation du gasoil dans le secteur du transport collectif à travers

des actions telles que l’encouragement à l’utilisation du gaz naturel carburant (GNC) et

l’électrification du rail.

- La mise en place d’une nouvelle tarification de l’énergie qui reflète les coûts et même

intègre des taxes non négligeables sur certains produits pétroliers ;

- La sensibilisation et l’information dans le cadre du projet de gestion de la demande

énergétique.
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- Une lutte contre le gaspillage et la contrebande et une diminution continue de l’intensité

énergétique.

Le moment est venu pour l’Algérie de rationaliser sa consommation et par conséquent sa

production d’énergie. Il s’avère nécessaire que toutes les parties concernées, contribuent chacun

à son niveau à mettre en œuvre un modèle énergétique, continuellement adaptable pour prendre

en charge les mutations rapides du monde et qui trace à chacun et en premier lieu au citoyen ses

marges de manœuvres dans une utilisation de toutes énergies disponibles. Tout ceci,

naturellement dans le respect de l’environnement assurant ainsi un développement durable et

préservant des ressources énergétiques aux générations à venir.

Enfin, au terme de notre travail nous espérons avoir apporté une contribution à la

compréhension de la relation qui existe entre la demande du gasoil, le produit intérieur brut, le

prix, le revenu des ménages et le parc automobile.
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Le tableau de données

Source : banque mondiale : (PIB),

ONS: (RDM, parcdz). Naftal: (gasoil, prixgasoil).

Années PIB(million de DA) Pgasoil (DA/L) parcdz (véhicues) RDM (million de DA)
1970 24072.3 0.447 95996 9874
1971 24922.8 0.447 115522 11024
1972 30413.2 0.447 127241 12462
1973 34593.1 0.447 149921 19274
1974 55560.9 0.447 213230 27730
1975 61573.9 0.447 273127 33603
1976 74075.1 0.447 311648 38624
1977 87240.5 0.447 325643 44569
1978 104831.6 0.5 337129 52990
1979 128222.6 0.55 351177 66143
1980 162507.2 0.55 354111 82013
1981 191468.5 0.55 372373 95261
1982 207551.9 0.55 377373 109151
1983 233752 0.6 404989 124134
1984 264469.8 0.7 421864 134212
1985 291597.2 0.7 434912 152642
1986 296551.4 0.8 448363 174857
1987 312787.1 0.8 467045 178738
1988 347717 0.85 486505 238802
1989 422043 0.85 510565 289466
1990 554388 0.92 540104 362372
1991 862133 0.95 565890 522454
1992 1074696 3.6 589132 691955
1993 1189724.9 6 615760 823445
1994 1487404 6.5 640401 972327
1995 2004995 7.5 664244 1244536
1996 2570029 9.5 684591 1491231
1997 2780168 10.6 708384 1611240
1998 2780168.1 11.75 713489 1806789
1999 3238198 11.75 731506 2003481
2000 4123513.9 11.75 760522 2111775
2001 4227113.1 11.75 776937 2334435
2002 4521773.3 11.75 792894 2522198
2003 5247482.8 11.75 833193 2773808
2004 6135917 13.7 874576 2812134
2005 7543965.3 13.7 926912 3399945.5
2006 8460499.9 13.7 1033368 3710487.4
2007 9366526 13.7 1179490 4243194.9
2008 11090022 13.7 1301248 4842555.8
2009 10034255 13.7 1413456 5449112.7
2010 12049493 13.7 1437431 6353255.7
2011 14481007.8 13.7 1533889 7262252.3
2012 16912523 13.7 1611152 8171247.9



Annexe 2 :

Évolution graphique des séries en niveau

et en différence.
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Les graphes des séries en niveau et en différence

Pour la série lgasoil

Pour la série lprixgas

Pour la série lpib
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Pour la serie lparcdz

Pour la serie lrdm
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Les corrélogrammes des séries en niveau et en différence

Corrélogramme lgasoil

Corrélogramme ddlgasoil
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Corrélogramme lprixgas

Corrélogramme dlprixgas
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Corrélogramme lpib

Corrélogramme DDlpib
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Corrélogramme lparcdz

Corrélogramme lparcdz
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Corrélogramme lrdm

Corrélogramme dlrdm



Annexe 03

Présentation des résultats des tests de racine

unitaires (DF et ADF)



95

MODELE (3) Lprixgas

MODELE (2) Lprixgas
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MODELE (1) Lprixgas

MODELE (1) DLprixgas



97

MODELE (3) LParcdz

MODELE (2) LParcdz
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MODELE (1) LParcdz

MODELE (1) DLParcdz
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Modele (3) LPIB

Modele (2) lpib



100

Modele (1) lpib

Modele (1) dlpib
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Modele (1) ddlpib

Modele (3) lrdm
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Modele (2) lrdm

Modele (2) dlrdm
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Tableau : les valeurs critiques de la constante et de la tendance du test de DF

N
Modèle (2) Modèle (3)

Constante Constante trend
1% 5% 10% 1% 5% 10% 1% 5% 10%

25 3,41 2,61 2,20 4,05 3,20 2,77 3,74 2,85 2,39
50 3,28 2,56 2,18 3,87 3,14 2,75 3,60 2,81 2,38
100 3,22 2,54 2,17 3,78 3,11 2,73 3,53 2,79 2,38
250 3,19 2,53 2,16 3,74 3,09 2,73 3,49 2,79 2,38
500 3,18 2,52 2,16 3,72 3,08 2,72 3,48 2,78 2,38

 ∞ 3,18 2,52 2,16 3,71 3,08 2,72 3,46 2,78 2,38
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Résumé

Les hydrocarbures et particulièrement le pétrole et ses dérivés ne cessent de prendre une

place de plus en plus considérable, A cet égard, le secteur des hydrocarbures vu son poids dans

l’économie algérienne, occupe une place stratégique et primordiale qui joue et continue de jouer

un rôle de locomotive pour la relance économique. Les carburants routiers à savoir le gasoil

constitue l’un des volets les plus importants du secteur de l’énergie. Pour cela la connaissance

des variables qui déterminent la demande de gasoil est indispensable, par l’utilisation de certains

développements récents de l’économétrie des séries temporelles non stationnaire à savoir la

théorie de la cointégration, et ce à travers la modélisation de ces variables étudiées selon un

modèle vectoriel à correction d’erreurs (VECM). Les résultats de l’estimation montre l’existence

de relation de long terme et de court terme entre la consommation de gasoil et ses déterminants.

Mots clefs : pétrole, carburant routier, gasoil, cointegration, VECM.
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